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Pour que votre compte salaire rapporte plus...
...CS-compte salaire FHF1ÏÏ
•  vous avez moins de travail pour vos paiements.
•  vous recevez régulièrement des extraits de compte facilitant votre comptabilité.
•  grâce à la carte Bancomat, vous pouvez retirer de l’argent nuit et jour dans toute la Suisse,  
en plus de 230 endroits.
•  avec les eurochèques, vous pouvez payer sans argent liquide ou en retirer, aussi bien en 
Suisse que dans la plupart des pays européens.
•  grâce à NIP, vous avez accès à votre avoir dans n’importe quelle succursale suisse du CS, 
sans formalités ni signature.
•  après entente avec le CS, vous pouvez dépasser les limites de retrait de votre 
compte salaireßElTJ, du montant d’un mois de salaire.
Votre salaire mérite mieux qu’un compte sans intérêts.
De père en fils 
au Crédit Suisse.
En Valais: 




ou le chuchotement des platanes
IAMIS6VOS 
XÆSSAGES
Le Comité national suisse du Grand Prix des 
guides et ouvrages touristiques a décerné le 
premier prix de catégorie à l'ouvrage 
«Martigny ou le chuchotement des platanes» 
publié par la ville de Martigny.
«Les photos (signées Michel Darbellay) sont 
remarquables, vivantes, vraies, les textes 
soignés, poétiques. La couverture, la mise en 
page, l'impression respirent le soin et un 
certain non-conformisme. »
1920 M artigny 1 - Téléphone 0 2 6 /2 2 0 5 2
/ i i / I e A





Chambre avec TV + vidéo - demi-pension
BARBECUE - PROMENADES ORGANISÉES 
PISCINE - TENNIS
7 jours  
par personne Fr. 4 2 0 .-
(du 9 juin à fin septembre)
Juillet et août + Fr. 70.-
Réductions pour enfants: 
jusqu'à 6 ans gratuit - de 6 à 14 ans 50%
HÔTEL DES MASQUES
1972 ANZÈRE (VS) - Téléphone 0 2 7 /3 8 2 6 5 1
d’un 
bond à...
Principales m a n ifes ta tio n s  
de l 'é té  1984
S a m e d i 2 8  e t  d im a n c h e  2 9  ju i l l e t
10e Fête du bœuf
S a m e d i  11 e t  d im a n c h e  12 a o û t
Course de côte automobile 
internationale Ayent-Anzère
0 2 7 / 3 8 2 5  79
Place du Midi 40  - SIOIM - Tél. 0 2 7 / 2 2  06 91
-  Vérification de comptes -  Conseil juridique
-  Expertises, évaluations, arbitrages -  Partages et successions
et conseil en économie d'entreprise
-  Constitution et transformation
-  Tenue et surveillance de comptabilités de sociétés
-  Conseil fiscal -  Prévoyance en faveur du personnel









ANDRÉ RODUIT ET FILS, VINS FINS, FULLY VS
Origine 
de nos vins
A Fully, les meilleurs pa rch e ts  à 
la ligne idéale du  co teau, à 
l’a ltitude la plus juste, à  la 
lumière la plus longue: voilà nos 
crus.
A partir  des parcelles de  rocs et 
de  buissons rugueux, nos 
ancê tres  c réèren t les pa rche ts  
choisis de
Fendan t  
d ’H u m a g n e  
de Malvoisie 
de  Johann isbe rg  
de  Petite  Arvine 
de  Païen 
de Pino t blanc 
de  Pino t noir 
de  Dole
réservan t la place  de  leurs 
E rm itage  inégalables.
C'EST B O N !
Viandes et charcuterie en gros 
Viande séchée du Valais 
Jambon cru - Petit lard sec 
Produits de traiteur - Produits surgelés
Le spécialiste pour hôtels e t restaurants
CHER-MIGNON
Tél. 0 2 7 / 4 3  33 71 - 72 
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>4 ttribution de la marque 
«Produits du terroir valaisan»
Le ju ry  chargé de l'a ttr ibu tion  de ta marque «Produits du terro ir vala isan» s 'es t réun i pour la 
prem ière  fois, le lund i 5  mars.
A p rès  examen des dossiers présentés, i l  a attribué le panonceau aux établissements suivants: 
Hotel Relais Walker, M. W alte r Walker, 3 9 8 3  Mörel
Restaurant Zur Mühle, M me et M. R. Baumgartner-Leu, 3901 Ried-Brig 
W aldhote l Fletschhorn, M me et M. Dütsch, 3 9 0 6  Saas-Fee 
Hotel-Restaurant Dala, M. Martin Loretan, 3 9 5 4  Leukerbad 
Restaurant Le Vieux-Valais, M. Gérard Schetter, 3 9 5 4  Leukerbad 
Château de Villa, M. André Besse, 3 9 6 0  Sierre 
Restaurant de Goubing, M me Andrée Rouvinez, 3 9 6 0  Sierre 
Hôtel-restaurant Terminus, M. André Oggier, 3 9 6 0  Sierre 
Hôtel Saint-Georges, M. Roland Gründer, 3 9 6 2  Montana 
Hôtel-restaurant du Soleil, M. Gérard Rossier, 1950 Sion 
Auberge Ma Vallée, M me et M. J.-P. Grobéty, 1961 Nax 
Restaurant Le Forum, M. Gérard Vallotton, 1920 Martigny 
Restaurant Le Léman, M. Michel Claivaz, 1920 Martigny 
Hôtel-restaurant Le Catogne, M. Serge Favez, 1937 Orsières 
Restaurant Glacier-Sporting, M. Eric Biselx, 1938 Champex-Lac
*  *  *
Rôtisserie du Bois-Noir, M me E. Dirac, 1980 Saint-Maurice 
Restaurant Le Central, M. Denis Martin, 1891 Massongex
*  #  *
Auberge La Grange-au-Soleil, M me et M. G. Touron, 1893 Muraz-Collombey 
Restaurant Coquoz, M me Agnès Gex-Collet, 1874 Champéry
L -a  ( C h in o is e r ie
Le restaurant 
chinois à Bluche
est ouvert toute l’année
Fermeture hebdomadaire: lundi 
Hôtel de la Gare, Bluche 
Crans-Montana, tél. 0 2 7 /4 1 3 1 2 1
O uvert m id i e t soir j
Restaurant-Bar
Grand-Roc




Il est préférable de réserver 
vos tables
Tél. 0 2 7 / 3 8 3 5 3 5  
D ire c t io n :  A r ia n e  P o n t
Sympathique lieu de rencontre. Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous sommes aux petits soins pour 
satisfaire même les gourmets les plus 
exigeants.
Café-Restaurant-Dancing 
Piscine et sauna publics 
Salle pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
HQE0 L ☆ ☆ ☆ ☆
ßlnx Éêittv c£toifcï
F am. Elly et Jan M o l
Les M a ré c o t te s  (VS) (10 k m  de M a r t ig n y )
Tél. 0 2 6 / 6  1665 
où l'on se sent chez soi
Gasti
Petits pots de crème 
aux fraises
pour 10 personnes 
Préparation de la crèm e:
Porter à ébullition 1 litre  de lait, 1 g de sel et
1 bâton de vanille. M élanger dans une terrine à 
p a rt 150 g  de sucre e t 8  œufs entiers, y verser 
le la it bou illan t en brassant au fouet.
Passer l'appare il à la passoire. Répartir cette 
composition dans des moules de votre choix. Les 
disposer dans une plaque, verser de l'eau chaude 
dans celle-ci jusqu 'à  m i-hauteur des moules. 
Pocher au four à chaleur douce (180°) pendant 
45  minutes, en surveillant que l'eau ne cuise pas 
trop. Laisser refroidir. D isposer jo lim e n t sur la 
crème des fraises du Valais coupées en deux, et 
term iner par une rosace de crème chantilly ou 
un pe tit coup de pinceau de confiture aux fraises.
Jacques Sauthier.
La «Charbonnade» 
et d'autres spécialités... 
chaque soir, chaque nuit 
jusqu'à 2 h du matin...
... avec le sourire
Le Farinet - Champéry 
0 2 5 /7 9 1 3 3 4
Bien m anger, un plaisir renouvelé
Gourmjßt-Stübli
H °hiw g
Hans-Jörg Bumann Tel. 0281572268
Das Restaurant m it der besonderen 
N ote!
in  unserer Küche werden fü r Sie nur 
die besten Produkte vom M arkt à Is 
minute zubereitet!
Kleiner Saal (bis 2 0  Pers.) fü r Fami­
lien- und Firmenanlässe. 
Tischreservation erwünscht.
^ u 0 -7 e e
Pour vos repas d’affaires, séminaires, 
conférences et congrès, 
le Restaurant-Brasserie
LES ILES
à la Bourgeoisie de Sion
met à votre disposition 
des salles de 10 à 300 personnes. 
Restaurant français - Mets de brasserie
Se recommande: Jacques Sauthier 
Téléphone 027/364443
nofflie
Situé à 2 km  au sud-ouest d 'Anzère par la route  
Arbaz-Anzère, // est le carrefour de nombreux  
chemins de randonnée à travers bois e t forêts. 
L'é tab lissem ent est doté d'une grande place de 
parc pour bus e t voitures a insi que d'une terrasse  
panoram ique très ensoleillée, face aux A lpes  
valaisannes.
Deux grands lacs appelés étangs longs de 
Tardejour à proxim ité  im m édiate du restaurant 
vous perm e ttron t de vous adonner au jo ie  de la 
pêche.
Le perm is jou rna lie r peut-être obtenu au café. S i 
vous n'avez pas la patience pour pêcher, vous 
pouvez déguster les truites fraîches du lac 
apprêtées selon la recette du chef.
A u  générique de notre carte, vous découvrirez 
notam m ent la charbonnade, une spécialité de la 
m aison et, bien sûr, tous les m ets valaisans 
accompagnés des m eilleurs crus du terroir.
M me e t M. Bonvin se fe ront un p la is ir de vous 
accueillir lors de vos banquets e t repas de 
société.
Le R e s ta u ra n t du  Lac à A rb a z :p o u r un m om ent 
de détente au cœur d'une nature à découvrir.
A u sw ärts  essen m acht S pass
M A Y E N S -D'ARBAZ 1350  m
A 15 min. de Sion








Tél. 0 2 7 / 2 2  43  33 
Fermé le lundi
Vous propose sa carte variée, grillades, 
poissons et spécialités valaisannes.
Salle pour banquets et noces. Terrasse.
TOUS LES SOIRS «DÎNER-CONCERT» 





Place du Village - Anzère
Pour vos repas d'affaires, séminaires, 
conférences, congrès.
Restaurant et grill 2 5 0  places 
Salle de conférences et banquets 
3 0 0  places
Direction générale: Georges Dussex 
Tél. 0 2 7 / 3 8 3 9 7 0




Ideal gelegen am Ausgangspunkt zum 
Alpin-Skigebiet Kühboden-Eggishorn 
und dem Langlaufparadies Goms.
Neues Hotel m it allem Komfort.
Küche für Feinschmecker. Gemütliche, 
rustikale Ambiance.
M it höflicher Empfehlung 
Fam. R. Margelisch-Guntern




SUPER- r  ,
IMENDAZ O t V t / Z J
Découvrez:
-  sa grande carte poissons et viandes
-  ses mets valaisans
-  sa petite carte
-  son choix de vins
-  sa terrasse ensoleillée.
Salle pour banquets, 4 0 0  personnes. 
Tél. 0 2 7 / 8 8  2 4  58 - 88 16 23
MIHLE
Ried-Brig
Tel. 0 2 8 /2 3  4313
Spezialitâlen-Reslauranl R. + R. B a u m g a r tn e r
Feinschmecker wissen es schon:
Exklusive Spezialitäten und feinste Me­
nüs geniesst man entspannt bei Ros­
marie und Robert in der « Mühle», 
Ried-Brig.
Unser Rittersaal (der schönste weit 
und breit) ist der richtige Rahmen für 
Ihre Hochzeit.
Votre prochain but 
de promenade:
à A rbaz
Monocristaux Dll EVA Pour la bijouterie
Corindons & Spinelles l ’ industrie
des pierres 
d ’horlogerie
INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES
MONTHEY - SU ISSE







l’ industrie chimique 
et les laboratoires







CH-8618 Oetw il am See, Zürich 
Telefon 01/929  21 21
Télésiège à grande capacité 
1200-2100 pe rs ./h
Solutions modernes, 
développées dans tous 
les détails, constructions 




D’ ENSEIGNES LUMINEUSES 
WALLISER FIRMA 
FÜR LICHTREKLAMEN
RUE DU SCEX 14 - TEL 0 2 7 / 2 2  00  51
1950 SION
n V IS IT E Z  LA SEULE MINE DE SEL ^
EXPLOITEE EN SUISSE A BEX (VD) ^
/ /  x \ 1v  /ViKKnVi Présentation audio visu e l l e-3,2km en t r a m -  / /
/ L-------Galeries puits ef salles du X V I ^ i e c le -MUSEE- < /
1
p t a j E ]  I - p jf z iß n  1 -
------------- ---------------------------------------------------------------------------------  - , ■ .J
Auberge et restaurant de I50places à 400m sous terre -  Parking à 
lentrée de l à  m in e - R é s e r  vation : Tel;(025 63 24 62 ou 63 24 84
Visites-10- 14-lbh. du 1/4 au l b / l l
BRIG
PROMENADES ET EXCURSIONS
Restaurant Taverne, Gartenterrasse, Sole-Hallenbad, offenes geheiztes 




Hotel Alpenblick, heim. Zimmer, massige Preise, Kegelbahn, 0 2 8 /7 1 1 5  37 ERNEN 21
Nufenen - le col d'excursion. Restaurant/k iosque ULRICHEN 35
Hotel-Restaurant Grina, Fam. Simon Arnold, 0 2 8 / 2 9  13 04  
Neues Hotel, Simplon-Südseite, Spezialitäten günst. Preise S IM P L O N -D O R F 30
Hotel Furka, geplegte Küche, massige Preise, 0 2 8 / 7 3  11 4 4 OBERW ALD 40
Hotel Blattnerhof, freundl. Empfehlung, M. Roten-Wyden, 0 2 8 / 2 3  86 76 
Grosse Sonnenterrasse, privat Parkplatz BLATTEN/NATERS 9
Hotel Alpenblick, m it Dependance Mischabel, heim. Z immer m. Bad od. 
Dusche/W C, Wallisenspez., Fam. Kenzelmann, 0 2 8 / 4 6  21 32 ZENEGGEN 10
Pension-Rest. Lötschberg, F. W ohnungen, Fam. A. Heynen, 0 2 8 / 4 6  22  38 AUSSERBERG 7
Hotel + Bäckerei Sonnenhalde, am W anderweg der Lötschberg- 
Südrampe, 0 2 8 / 4 6  25  83 AUSSERBERG 7
Hotel-Rest. Bergsonne, mod. Zimmer, Fam. Pfammatter, 0 2 8 / 4 6  12 73 EGGERBERG 4
Hotel Schwarzhorn, Turtmanntal, Heinr. Hischier-Graber (juin-septembre), 
0 2 8 /4 2 1 4 1 4 ,  W inter, 0 2 8 /4 2 1 5  44 GRUBEN 30
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, prima Küche, 0 2 8 / 5 2  13 38 STALDEN 8
Café-Restaurant Au Ta cot, carte variée, plat du jour, couscous chaque mardi, 
spécialités libanaises sur commande. Fam. F. Lamaa-de Sépibus.
0 2 7 /4 1  63 33, fermé le mercredi BLUCHE 10
Café-Restaurant de la Noble-Contrée. M. et M me Galizia-Germann.
Salle pour banquets, petite salle, parking, fermé mercredi, 0 2 7 / 5 5  67 74 VEYRAS 2
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 / 6 5  15 08 SAINT-LUC 22
Hôtel-Rest. Favre, fam. G. Favre-Zufferey, 0 2 7 / 6 5  11 28. 
Le patron au fourneau. Menu, carte, truites du vivier SAINT-LUC 22
VISP
SIERRE Restaurant Le Robinson, camping, tennis, piscine, zoo, équitation,
promenade équestre, randonnée de plusieurs jours. Fam. Vuistiner-Zurbriggen GRANGES 10
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous plairont.
Société de développement, isérables, 0 2 7 / 8 6  34  67 ISERABLES
M b «  
r i I
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Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
terrasse 2 0 0  places, 0 2 7 / 8 6  27  77 MAYEN S-D E-R ID D ES 17
Restaurant La Colline-aux-Oiseaux, Fam. Léon Aubert, 0 2 7 / 8 6  40  77 
2 0 0  pl. chauffées, restauration chaude à toute heure, raclette.
Pêche à la truite. Ouverture tous les jours de 8 h à 23 h C H A M O S O N 13
Hôtel du Col-d'Hérens, 0 2 7 / 8 3  11 54  FERPÈCLE/LES HAUDÈRES 38
Hôtel de la Poste, restauration soignée, 0 2 7 / 8 3  11 64 AROLLA 42
Hôtel-Café-Rest. des Pyramides, G. Hayoz, chef de cuisine, 
spécialités à la carte et sur demande, 0 2 7 /8 1 1 2  49 EUSEIGNE 15
Hôtel-Restaurant Verluisant, H. Michellod, 0 2 6 / 7  50  61
Menu chaque jour et carte variée. Grande terrasse. Départ Savoleyre VERBIER 27
Hôtel-Restaurant-Dortoirs Col de la Forclaz, nombreux itinéraires pédestres. 
Point de départ tour du Mont-Blanc, glacier du Trient, 0 2 6 / 2  26  88 COL DE LA FORCLAZ 15
Hôtel Beau-Séjour, Café-Restaurant, Fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d ’ Emosson, 0 2 6 / 4  71 01 F IN H A U T 30
Pension-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 / 4  11 88 FERRET 32,5
Hôtel-Restaurant de Ferret, G. Vernay, 0 2 6 /4 1 1  80 FERRET 32,5
Hôtel des Glaciers, Fam. Angelin Lovey, 0 2 6 / 4  1171, 
escargots, charbonnade, fondue bourguignonne LA FOULY 25
Hôtel-Restaurant de Mauvoisin, face au barrage, 0 2 6 / 7  91 30 M A U V O IS IN 30
Hôtel Bellevue, confortable et tranquille, vue, terrasse, parc.
Restaurant Taverne Pilon, spécialités faites par le patron, 0 2 6 / 4 1 5  55 CHAM PE X-LAC 22
*  „V f»..,
MARTIGNY
Hôtel de Ravoire, Kléber Giroud, 0 2 6 / 2  23  02 RAVOIRE 10
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tour pédestre 
des Dents-du-Midi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km de Monthey - Saint-Maurice - Bex VEROSSAZ
SAINT-MAURICE
10
Café-Restaurant-Dortoir Au Rendez-Vous, 0 2 6 / 8  45  52. 
Restauration chaude sur demande. Fermé le mercredi MEX 10
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 0 2 5 /8 1 1 1  01 BOUVERET 15
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages. 
Dès Miex + 50  minutes à pied. Pêche dans le lac de Tanay T A N A Y /V O  UVRY 20
Restaurant La Perle-du-Léman, L. Esselier, 0 2 5 /8 1  23 23, 
spécialités du lac, camping, chambres, salle pour sociétés, 2 parkings BOUVERET 15
A Planachaux 1800 m, Restaurant Coquoz, 0 2 5 / 7 9  12 55,
en pleine nature, votre étape gourmande C H A M P É R Y /P L A N A C H A U X 22
Hôtel-Restaurant Chez Gaby, Fam. G. Gex-Fabry, 0 2 5 / 7 7  22  22. 
4 0  lits, spécialités du pays, charbonnade, promenades pédestres, 




































Toronto Succursales, représentations et socié tés affiliées dans les c inq continents
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SAI NT-M AU RICE 
VERBIER  













MU N S TE R
BREITEN

















Hôtel de la Channe 




Restaurant La Vinicole 
Auberge du Pont
Pizzeria-Grill Bar-Salon
Salle p o u r  b anque ts  (2 5 -1 3 0  places)
0 2 7 / 3 1 2 2  31
Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Hotel Bietschhorn












Visitez la seule mine de sel exploitable 
en Suisse, au Bouillet sur Bex, 
réservation 0 2 5 / 6 3  2 4  62 -8 4
Manoir de Martigny 
du 21.7 au 3.9 
Lars Bo 
L'Œuvre gravé
Fabrique d'étains d 'art 
Erz Etains SPB
Antiquités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
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7,
Editorial
Des fru its et des soucis
Le climat et la terre  du Valais sont 
propices à la production des fruits 
et des légumes.
O n le savait depuis longtemps. Sans 
rem onter  au paradis terrestre, ci­
tons M. H. Schiner dans sa «D es­
cription du dépa r tem en t du S im ­
plon » (1812): «Il y a dans ce pays 
toutes sortes de fruits: on y trouve 
des pom m es, poires, des noix, des 
figues, des am andes  douces, des 
grenades.»
Malgré ce texte, j’avais osé m ettre 
en doute  publiquem ent l’existence 
des grenades qui me paraissaient 
trop  m éditerranéennes p ou r  le c a n ­
ton. Un auditeur m ’am ena  dans son 
jardin de la rue  des C hâ teaux  à Sion 
et je pus cueillir m oi-m êm e des 
grenades mûres. En Valais l’invrai­
semblable est souvent vrai.
L’ennui dans cette plaine valaisanne 
si fertile c’est q u ’il y avait peu de 
terre  disponible et beaucoup  d ’eau 
vagabonde.
L’endiguem ent du  R hône et des 
travaux  d ’assainissement y rem éd iè ­
rent dès le milieu du siècle passé. 
Alprs les Valaisans se mirent à 
p lanter pom m es, poires, abricots, 
asperges et au tres  légumes. P ar  la 
force des choses ils devinrent co m ­
m erçants. Ils vendirent leurs p ro ­
duits de plus en plus loin ju squ ’à 
Paris et Marseille.
Sortis de leur vallée ils du ren t 
affronter un m arché très com plexe 
où s’exercent de multiples influen­
ces et où  les concurrences sont 
dures.
Il y eut de som bres années, de 
vastes pagailles et la nécessité de 
s’unir et de s’organiser pour  une 
action com m une  de défense et de 
prom otion de nos produits s’imposa 
m êm e aux têtes les plus fana tique ­
m ent libertaires. De là naquit ce 
tissu d ’associations professionnelles 
qui structuren t m a in tenan t l’agri­
culture du  canton. C h a q u e  secteur 
agricole possède son ou ses organi­
sations.
L’une après  l’au tre  fêtent des ann i­
versaires d ’adultes: ainsi le c in q u an ­
tième po u r  l’Union valaisanne pour 
la vente des fruits e t légumes 
(UVVFL).
C ’est l’association qui du t affronter 
les difficultés les plus sérieuses et 
les plus graves tem pêtes. L’irrégula­
rité de la production, l’inconstance 
de  la consom m ation, les con c u rre n ­
ces nouvelles, les erreurs humaines, 
les innovations techniques, etc. etc. 
créent des situations dram atiques, 
obligent à une souplesse d ’a d a p ta ­
tion, à des efforts d ’imagination plus 
grands q ue  dans tou te au tre  b ran ­
che de l’agriculture. P roducteu rs  et 
com m erçan ts  ne sont jamais sûrs 
du lendemain.
Il appartien t à l’UVVFL de calmer 
le jeu, de coordonner les efforts, de 
regarder  au-delà de la m ontagne, 
de chercher les solutions, de m ain ­
tenir une m ultitude de contacts et 
de trouver des soutiens.
Les bouquets  de fleurs qui lui ont 
été  lancés à l’occasion du c in q u an ­
tenaire m ontren t q u ’elle a bien fait 
son travail.
Treize Etoiles a joute sa fleur à 
toutes les au tres  et souhaite bonne 
chance aux hom m es et aux femm es 




B u t  id é a l  
de p r o m e n a d e  
ou  d e  p iq u e -n iq u e  
p o u r  to u te  la  fa m i l le
P isc in e  in so lite  ta i l lé e  d a n s  le roc. 
A 15 m in  d e  M a r t ig n y  p a r  tra in  
ou  p a r  ro u te .
Tél. 0 2 6 / 6 1 7 1 8  ou 6 1 5 6 2
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I N A T E R S I
K u n s tb au s  zur Linde 
A lfo n s  Studer
Plastiken 
bis 11. A ugust
K u n s tb au s  zur Linde 
S o m m e r a k a d e m ie
18. August-26. A ugust
I  S IER RE I  
C h a te a u  de Villa 
C.C. O ls o m m er
peintre  symboliste et mystique 
ju sq u ’au  7 octobre
Maison de C ourten  
R. Toepffer
(p récurseur de  la bande  dessinée) 
«Les histoires en  images» 
ju sq u ’au  20 aoû t
I SA1NT-LUC 1
Galerie du  Raccard 
J e a n n e t te  Antille,
huiles et dessins 
D anie le  Genoud, sculpture
8  juillet - 28  juillet
A n to in e  Burger,
aquare lles  et eaux  fortes 
1er ao û t  - I e' sep tem bre
I  VER C OR1N I
Galerie Fontany  
lise  L ierham m er
G ravures 
ju sq u ’au 30 aoû t
I S ION 1
G range-à-l’E vêque 
André-Paul  Zeller
Sculptures, dessins 
10 ao û t-2 3  sep tem bre
Galerie G rande-F on taine  
Lifschitz,  pastels 
Elisa  Corsini ,  sculptures 
Organisation: les Amis des Arts 
et Artistes Associés 





I M A R T IG N Y  |
Fondation  P ierre-G ianadda  
150 oeuvres de  Rodin  
M usée gallo-rom ain  et 
m u sée  de  l’au tom obile  
Au foyer: les dessins de  N e m e t h  
j u sq u ’au  7 octobre
Galerie-club Migros 
V isa g e s  e t  tradit ions  
du G u a tem a la
pho tos de  A n n e  Girard de  M arroquin  




lithos et huiles 
ju sq u ’au  29 juillet
Le M anoir 
Lars Bo
œ u v re  gravée 
symbolisme, surréalism e 
ju sq u ’au  26 aoû t
1  L I P P E S  I
A ncienne étable  de  la cure  
22= expos i t ion  de  céra m iq u e  
d es  a n c ien s  é lè v e s  de  l’E co le  
d es  arts  app l iqués  de V evey  
et des  c la s s e s  a c tu e l le s  
1er juillet-2 sep tem bre
/
I  O R S I È R E S ]
Hôtel des Alpes 
Art et A rtisanat
Liliane Grégoire ,  tab leaux  de laine 
J a cq u e l in e  Kunz, peinture  
sur porcelaine
René Gabioud ,  scu lp ture  sur bois 
René Darbel lay ,  huiles
7 au  29 juillet
Hôtel des Alpes 
Art et A rtisanat 
D a m a r is  Muris ier-Wenger,
pein ture  sur porcelaine 
D an ie le  Cretton-Fava l
gravure  su r  bois et huiles
Y v e s  G abioud, huiles et sanguines
Organisation:
Société  de  dévelo p p em en t 
et C om m ission culturelle 
de  la c o m m u n e  d ’Orsières 
d u  4  au  26 aoû t
I LE C H A B L E / B A G N E S  [
A ncienne  cure  
J o se p h  B r o u c h o u d
peintre  d e  l’Ecole bag n ard e  
ju sq u ’au  26  aoû t
I C H A M P E R Y I
Galerie L’Ecurie 
P a n n e a u x  émaillés de 
M yriam Bros  




w en n  möglich im Schlosshof 
25  ao û t  
Musik
Toni V esca l i
Sur grand écran
1 S A IN T -L U C  1
Salle  bourgeoisiale
8  ao û t  à 20 h 30 
A v entu re  du Nil
 
au So u d a n
présen té  p a r  Pierre Dubois
[ SIER R E I
Ja rd in  de  l’Hôtel d e  Ville 
10 ao û t  à  20  h 30  
P résen tation  du film 
Sierre-Zinal,  
la course  des cinq 4000
I M A R T I G N Y ]  1 s a i n t -m a ü r i c e '
C asino Etoile C iném a  Zoom  
J u s q u ’au  19 août, tous les soirs 
à 20  h et 22  h:
2 2 e F es t iva l  d ’été
P o u r  le p ro gram m e, veuillez consulter 
vos quotid iens habituels
-Musique classique
21e F est iva l  Tibor Varga
I  SION I
Eglise du  Collège
27 juillet à  20  h 30  
O rchestre  du F es t iva l  et  
O rchestre  de  C h a m b r e  de  D etm old
Soliste et direction: Tibor V arga
I  WATERS I
Eglise catholique 
29 juillet à  20  h 30
O rchestre  de C ham bre  d’Am sterdam
(Ensemble H acquart)
Direction: Corneliu  D um b rav ean u  
Solistes: R oger Delmotte, trom pette , 
Jo h n  Grady, orgue, H an s  Roelofsen et 
Rudolf Senn , contrebasses,
Tibor Varga, violon
1  S ION I
Eglise du  Collège 
31 juillet à 20 h 30
O rchestre  de  C h a m b r e  de  D etm old
Direction: Tibor V arga
Solistes: Jo h n  Grady, Philippe Lefèbvre
et Eva Frick-Galliera, orgue,
Roger Delmotte, tro m p e tte
I LE YSIN  I
Eglise du  Feydey 
5 aoû t  à  20  h 45  
O rchestre  du Fest iva l
Direction: Tibor V arga 
Solistes: Victor Pikaisen, 
Ulriche M athé, violon, 
Tibor Varga, alto
I  S IO N  I
Eglise du  Collège 
7 aoû t  à  20  h 30  
Récita l  Victor  P ikaisen ,  violon 
Paganini: 24  caprices p o u r  violon seul 
(version intégrale)
I M O N T A N A  I
Eglise catholique
9 ao û t  à 20  h 30 
O rch es tre  P h i lh a r m o n ic a  
H un garica
Direction: Gilbert V arga
I  SIO N  I
Salle  de  la Matze
10 ao û t  à  20  h 30 
O rchestre  P h i lh a r m o n ic a  
H ungarica
Direction: Gilbert V arga
I H E R É M E N C E |
Eglise paroissiale
12 aoû t  à 16 h 45  
L’H eure  m usicale de  la R SR 
E nsem b le  Sa in t-J ea n ,  L au san n e  
Eva Frick-Gall iera  à l’orgue
I  S ION  I
Salle de  la Matze
l b  ao û t  à  20  h 30
O rchestre  frança is  d es  jeunes
Direction: E m m an u el  Krivine 
Soliste: Alain Moglia, violon
T h éâ tre  de  Valére 
21 ao û t  à 20  h 30 
Récital
Boris  P er g a m en sc h ik o w ,  violoncelle 
O x a n a  Y a b lo n sk a y a ,  piano 
Œ u v r e s  de  Chostakovitch , 
Moussorgski et B rahm s
T h éâ tre  de  Valére 
31 juilletTO aoû t
18e Concours  international de  violon
Tibor V arga
Eglise de  Valére 
7 juillet au  1er sep tem bre  
10e Festival in ternational de l’orgue 
ancien et 30e anniversaire  de  la re s ta u ­
ra tion du plus ancien  orgue  jouable  au  
m onde.
9 concerts son t prévus avec la pa rtic ipa ­
tion de:
Kei Koïto,  Guy Bovet ,  J a c q u e s  Jar-  
m a sso n ,  Bernard Heiniger,  Jan Va-  
lach ,  A n d r ea s  S chro eder ,  Bernard  
B rauchl i ,  J o sep  Maria Mas y B one t  
et Albert  B ol l iger
I SA1NT-LUC I
Eglise de  Sain t-Luc
28  juillet à  20  h 30  
A ndré  S to c c h e t t i ,  flûte 
D enise  W olfcarius ,  clavecin 
B runo C o cset ,  violoncelle
Folklore et tradition
I S1ERRE I
Ja rd in  de  l’Hôtel de  Ville 
Soirées sierroises 
3, 10, 17, 24  et 31 aoû t  
P rod uct ion s  fo lk loriques
I A N Z È R E I
Place du  village
c h aq u e  jeudi soir en aoû t:
g roupes  fo lk lor iques  v a la isa n s
1 M AR T IG N Y  |
Place C entra le  
Soirées d ’été
2 août:
C o c c in e l l e  Band,  M iège
15 août:
Canter ini  de l la  Riviera  Jonica ,  
M essine
16 août:
Les B o u e tse d o n s ,  O rs ières
23 aoû t:
N o s ’atro B on  B agna ,  B a g n e s
Organisation: Société de 
d éveloppem en t de  Martigny
I LES G1ETTES S / M O N T H E Y  1
F êtes  sur l’Alpe  
et Mi-été
18 et 19 aoû t
Organisation: Office du  tourism e 
M o n th ey /L es  Giettes
Documentation: Lucien Porchet
A nnoncez par  écrit toutes vos manifestations culturelles et folk­
loriques pour  le 25  du mois précédent la parution, à l’adresse 
suivante: M. Lucien Porchet, 1906 Charrat.
XVe Festival international de l’orgue ancien
Pèlerinage à Valére
Et chaque  samedi, Sédunois et to u ­
ristes graviront la colline de Valére. 
Une brève halte  pour  rep rendre  son 
souffle et con tem pler  la chapelle de 
Tous-les-Saints avant de franchir 
l’enceinte fortifiée.
Dans la cathédrale , surp lom bant la 
nef com m e un nid d ’hirondelle, 
l’orgue, les volets g rand ouverts, 
accueille les mélomanes-pèlerins. Et 
résonne soudain sous la voûte sa 
voix si limpide et fraîche, écho 
vivant des tem ps anciens.
1984, un double anniversaire
Le festival fête, en 1984, sa q u in ­
zième année  d ’existence et célèbre 
le 30e anniversaire de la res ta u ra ­
tion du plus ancien orgue jouable 
au  monde.
Un disque inscrit dans  les archives 
sonores ce double événem ent. Il 
p résente un large éventail d ’œ uvres  
enregistrées lors des concerts. Les 
plus anciennes, de l’Ecole de Notre- 
D am e de Paris, avec Pérotin, daten t 
du  XIIe siècle, les plus récentes 
illustrent l’époque  baroque avec n o ­
ta m m e n t le com positeur italien G iu ­
seppe Gherardeschi. Kei Koïto, 
M ontserrat Torrent-Serra , Antoine 
Silbertin-Blanc, Jan  Valach; Janos  
Sébestyèn et Philipp S w anton  en 
sont les interprètes.
Ne le quittez pas des yeux!
C ’est un m écène bâlois, le profes­
seur A. Riggenbach qui fut à  l’ori­
gine de la restauration de  l’orgue de 
Valére. Il fit appel à d ’ém inents 
spécialistes: E. Schiess, de Berne et 
le Père S tephan  Koller de l’Abbaye 
d ’Einsiedeln.
L’instrum ent fut confié à la maison 
K uhn de M ännedorf qui conserva 
sc rupuleusem ent son timbre par ti ­
culier et son «ton de choeur» placé 
très hau t po u r  accom pagner le 
chant grégorien. Paolo Cadorin et 
le Musée de Bâle restaurèren t les 
volets du triptyque, peint vers 1437 
par  Peter  Maggenberg.
«Ne quittez pas cette fragile m e r ­
veille des yeux», avait dit le profes ­
seur bâlois au  gardien de  Valére. Et 
celui-ci fit le voyage en fourgon, en 
com pagnie de la Vierge et du  Christ 
qui m enaçaient de tom ber en p o u s ­
sière, vu l’état de  délabrem ent du 
triptyque.
Le 7 novem bre 1954, Mgr A dam  
célébrait un office pontifical à la 
ca thédrale  de Valére et, sous les 
doigts du  P ère  Koller, l’o rgue lan ­




« Notre crainte, explique Maurice 
Wenger, fondateur  et an im ateur  du 
Festival de l’o rgue ancien, était que 
l’instrum ent ne soit q u ’une curiosité 
touristique. Et d ’ém inents in terp rè ­
tes, com m e Marie-Claire Alain et 
Gustav Leonhardt, ravis p a r  sa so ­
norité, nous encouragèren t à lui 
redonner  voix. En 1969, sous le 
pa tronage  du  vénérable chapitre et 
de  Mgr C. Schnyder, les concerts 
du sam edi après  midi débutèrent, 
d ’abord avec des organistes de 
Suisse ro m ande  et bientôt avec la 
participation de musiciens é t ra n ­
gers.
» Notre but n ’est pas de  distraire les 
m élom anes, mais de susciter chez 
les musiciens la recherche d ’œ uvres  
anciennes, con tem pora ines de l’o r ­
gue. Ainsi, le musicologue anglais 
M cDerm ott a découvert au  couvent 
de Robertsbridge une tabulature 
d a tan t  de 1320. Guy Bovet la t r a n s ­
crit et en interpréta  les m otets  à 
Valére.»
La suite Valeriana
Echelonnés du 7 juillet au  1er se p ­
tembre, neuf concerts sont à l’affi­
che de ce XVe festival.
Kei Koïto, prem ier prix d ’orgue de 
l’Université des Arts de Tokio, in ter ­
prétera, lors du récital d ’ouverture, 
des chansons et danses ibériques, 
ainsi que  des sonates de C.-Ph. 
E m m anuel Bach et de Scarlatti.
Le 14 juillet, Guy Bovet, dans un 
p rogram m e très international d ’œ u ­
vres allem andes, espagnoles et fla­
m andes, offrira aux Français une 
improvisation à l’occasion de leur 
Fête nationale.
Le diapason inégal de l’orgue pose 
un problèm e aux autres instru ­
ments. Jacques  Jarm asson , prem ier 
Prix du  Conservatoire  national su ­
périeur de Paris, élève de Maurice 
André, a fait fabriquer une  t ro m ­
pette  spéciale, adap tée  au timbre 
de Valére, po u r  le concert du  21 juil­
let, donné  avec B ernard  Heiniger, 
professeur au Conservatoire  de 
Bienne.
Jan  Valach, d ’origine tchèque, p ro ­
fesseur d ’orgue au Conservatoire  de 
Gand, créera, le 28 juillet, sa suite 
intitulée Valeriana et dédiée à M au ­
rice W enger et son épouse.
Maître de chapelle à  la cathédrale 
Saint-S tefan à Karlsruhe, A ndreas 
Schroeder in terprétera, le 4  août, 
des œ uvres  des XVIe, XVIIe et 
XVIIIe siècles, parm i lesquelles l’a n ­
dan te  en la m ajeur  de  Joseph  
H aydn dans  une  transcription de 
J.-C hrétien  Bach.
Lui succédera au  clavier, le 11 août, 
Bernard  Brauchli, né à Lausanne  et 
ac tuellem ent vice-président et di­
recteur de la Cam bridge Society for 
Early music (Massachusetts) et p ro ­
fesseur des cours sur instrum ents 
anciens au Musée des beaux-arts  de 
Boston.
« Point d ’orgue sur les grands jeux» 
de Nicolas de Grigny (1672-1703) 
est l’une des œ u v re s  que  jouera, le 
18 août, Albert Bolliger, organiste 
titulaire et grand  chantre  de  l’église 
Sain t-Jean  à Zurich.
Mystique et fervente sera l’heure 
espagnole, le 25 août, avec Josep  
Maria Mas y Bonet, fondateu r et 
directeur du cours international 
d ’interprétation de m usique a n ­
cienne ibérique à Torredem barra. 
Le concert de clôture réunira le 
C h œ u r  des XVI de Fribourg sous 
la direction d ’André Ducret et René 
Oberson, organiste et compositeur, 
professeur au Conservatoire  de Fri­
bourg.
Et du clavier limité du vieil orgue 
gothique, sous les doigts d ’artistes 
venus d ’horizons différents, s’élè ­
vera dans l’église de Valére, l’of­
frande musicale, p résen tée  au Très- 
H aut de siècle en siècle.
Texte: Françoise Bruttin 
Photo: Jean-Marc Biner
L i w ' a r t i l
S u » 1'”
«Les Nations unies de musique» 25. Juni - 14. Juli 1984
Kammermusikwochen 
in Ernen
Professor G yorgy S eb o k  fand  diese 
B ezeichnung zutreffend, als wir ihn 
vor der Pfarrkirche zu einem k u r ­
zen, aber aussagestarken G espräch 
trafen. Eine sehr politische Bezeich­
nung  für kam merm usikalische Z u ­
sam m enarbeit in einem Dorf des 
U ntergoms, das  ehemals, als Zen- 
den h au p to r t  politisch wichtig, voller 
G rossm achtallüren  war. Prächtige 
Walliserhäuser, grosser Dorfplatz 
und der  Galgen im Hintergrund 
zeugen davon bis in unsere Tage. 
W enn in diesen S om m erw ochen  
der  musikalische Grossfürst, P rofes­
sor Sebok, Hof hält, ist dieser a n d e ­
rer Art als üblich. K onkurrenz, 
Geld, W ettbewerb und Preisträger 
halten sich nicht H and  an  H and, wie 
m ancherorten  bei Festivals und 
Musikwochen.
W as sich ansonsten  gemeinhin mit 
«élève» bezeichnet sind B erufsm u­
siker aus allen Ländern, aus 14 
diesjahr, junge Musiker mit Diplom 
und  meist schon Konzertdiplom im 
Portefeuille. Man reist her, weg aus 
einem Konzertsaal, aus einem A uf­
nahm estudio, aus dem  W artesaal 
der  Agentur, wo Musik oft auch 
verm ark t w erden muss, Musik und 
tägliches Brot im Zwang gegenein ­
ander  anstehen, m an reist nach 
Ernen zu Professor Sebok, zu 
Freunden, wo Musik, Töne, M odu ­
lationen, Selbstzweck werden. Viele 
Meisterschüler sind nicht Erner 
Neulinge, andere  w urden sorgfältig 
1 6  ausgelesen aus der grossen Liste der
A ngem eldeten, deren  im m er weit 
m ehr  sind, als das Konzept des 
Professors zulässt. In intensiver 
Kursarbeit und in Einzelbetreuung 
sucht der  Meister seinen Schülern  
m anches  von dem  w eiterzuverm it­
teln, was er an  M usikerfahrung als 
Pädagoge und Pianist in Jah ren  
reichen Schaffens angehäuf t hat. 
Der gebürtige U ngar lebt seit 1962 
im Amerika, lehrt an  der grossen 
M usikhochschule zu Bloomington, 
reist zu K onzerttourneen  und Mei­
sterkursen, als G astlehrer in wich­
tige Musikzentren der  Welt. Lehrer 
und Schüler lernen sich kennen, 
erarbeiten, teilen sich mit, m an  b e ­
spricht, interpretiert so oder  anders, 
m an  kritisiert, m an  schenkt sich 
F reundschaft und mitmenschliche 
Zuneigung, musiziert von früh bis 
spät, erteilt keine Preise und Zertifi­
kate. Frei von jeglichem K o n k u r ­
renzdenken  sucht m an, Musik k las­
sischer und zeitgenössischer K om ­
ponisten zu erarbeiten und w eiter­
zuvermitteln, dass sie für den  Z u h ö ­
rer unserer  Tage neue Gültigkeit 
besitzt.
Als der Professor vor m ehr  denn  
zehn Ja h re n  nach Ernen reiste, fand 
er bald für sich und  seine Meister­
schüler ein Zuhause. Er traf gastli­
che Bevölkerung, die Freude fand 
am  musizierenden Volk, zuverläs­
sige Helfer, die jedes Ja h r  neu ihren 
Einsatz leisten, dam it auch  der  la ­
stenreiche administrative Teil der 
K am m erm usikw ochen  aufs Beste

organisiert wird: Es benötigt Zim­
m er und K am m ern, K üchen und 
Klaviere. Man fand eine G em einde ­
behörde vor, die Pa te  stand und 
Lokalitäten zu V erfügung stellt, ei­
nen m e lom anen  Geistlichen, dessen 
w underschöne Kirche K onzertraum  
wird (schönste Klänge zur Ehre 
Gottes). F rauen  und  M änner sorgen 
grossherzig für Musiker, zugereiste 
F reunde  und  Familienangehörige. 
Nur die sonst lä rm enden  Spatzen 
hätten  in diesen drei S o m m e rw o ­
chen zu schweigen. A nderarten  M u ­
sik erfüllt das Dorf. Im Karzer, wo 
ehem als Seufzen und  Klagen spielt 
m an  M ozart’s F lötenkonzert, im 
S chulhaus übt m an  in gestrenger 
Eigenkritik Quartett, im kleinen 
Schlafsaal füllen K larinettentöne 
alle Ritzen, im altehrwürdigen Saal, 
bei verschlissenen Tapeten , aber 
un ter  gestrengen Blicken eines K ar ­
dinals Schiner und  dessen Zeitge­
nossen, setzt m an sich zur letzten 
Einspielprobe für den K onzer t­
abend  ans Klavier-Bachsuiten. 
D ann der  K onzertabend: Nach 
m ehre ren  Arbeitstagen wird er a n ­
gesetzt, längst zum  K onzertgeheim ­
tip geworden. K onzerte ohne  viel 
P ropaganda , deren  W erkwahl sich 
von der «W erkbank» her  zusam ­
menstellt, K onzerte  ohne  G ard e ro ­
bezwang und B lum engebinde aber 
von höchster musikalischer M eister­
schaft -  so w ären m ehr denn  Rosen 
angebracht. Und im H intergrund 
der  Meister, von bescheidener, fast 
graziler Art, der  nur  noch an  die 
Schüler und die Musik denkt, mit 
ihnen sich m üht und  ihre Freude 
am  Erfolg teilt, mit ihnen in v ä te r ­
lich - meisterlicher-freundschaftlicher 
R unde zusammensitzt, bis die letz­
ten T öne vom Som m erw ind  in den 
Nachthimm el davongetragen  w er ­
den -  zu ändern  Menschen, L än ­
dern  und  Völkern, hinweg über 
Farbe und Rasse. Ich habe Profes­
sor S e b o k  gefragt. Er m öch te  lange 
noch, in gleichem  R a h m en , diese 
Meisterkurse durchführen, seine 
F reunde und neue dazu, Wiederse­
hen, der Musik, nur ihr, A k ze n te  
setzen. «Was bedeutet Ihnen Er- 
n en ? »  habe ich eine junge, ta len ­
tierte Cellospielerin gefragt. «Alles» 
eine Antwort, die alles umschliesst.
Text: Ines M engis  
Fotos: Thomas Andenmatten
L’Ordre de la Channe à Muttenz
La mission de l’Ordre
Un chap itre  ne se p rép are  pas  à la légère. Il résulte  avant, ap rès  et pen d an t  
du  labeur intense des Officiers de  l’Ordre. C h a cu n  se voit confier une  tâche  
précise, en  rap p o r t  avec  sa  fonction, m ais se doit éga lem en t de  participer et 
d ’aider les au tres  p o u r  la p résen ta tion  des candidats , des m ets et des vins. 
L orsque  le lieu choisi p o u r  cette  m anifestation  se t rouve  d a n s  le dicastère 
d ’un  d e  nos vidômes, c’est bien sû r  à  lui q u ’incom be la lourde  charge  de 
l’o rganisation  avec, il est vrai, un  ou deux  conseillers qui l'assistent dan s  cette 
prépara tion .
O n  imagine sans peine l’im m ense  travail qui précède  ces soirées, afin q u e  
tout soit p a rfa item en t coordonné. Si lors de ces rencon tres  on  perçoit cette 
petite étincelle n o m m é e  amitié éclairer le regard  des convives, alors nous 
so m m es  sûrs q u e  le Valais peu t  s’enorgueillir de  co m p te r  su r  la fidélité de 
ces n o u v eau x  amis. Ainsi, les Officiers de  l’O rdre  son t satisfaits; grâce  à leurs 
efforts, ce can to n  q u ’ils chérissent s’est t rouvé  appréc ié  et, à  travers  lui, ses 
crus son t élevés à  la place q u ’ils méritent.
O n ne répé tera  jam ais  assez l’intérêt des confréries bachiques, tou t  entières 
d évouées à m aintenir  vivant le pa trim oine culturel des régions à vocation 
viticole. Jam ais  elles n’oublient q u e  leur rôle prem ier reste de  p rom ouvo ir  les 
vins de  leur terroir, servir et h o n o re r  la noble cause  du  vin, tou t  en p laçan t 
cette  action sous le signe bienfaisant de  la joie de  vivre. N ’est-ce pas une  
condition essentielle p o u r  appréc ier  les vertus de  nos h au ts  de  g a m m e ?
En cette  a n n é e  d ’a b o n d an ce  de stocks, les chapitres de  l’O rdre  de  la C h a n n e  
restent un  a to u t  indispensable p o u r  favoriser 1 écou lem en t de  nos vins.
L’épistolière: Ariane Alter
La vénérable église Saint-Arbo- 
gaste, p rotégée par  une magnifique 
enceinte à créneaux, regardait avec 
tendresse l’O rdre de la C hanne  
orchestrer son chapitre dans les 
jardins du centre Mittenza à M ut­
tenz, près de Bâle. Elle songeait 
avec nostalgie au tem ps passé, où 
du hau t de son clocher elle pouvait 
contem pler, à  perte  de vue, de 
vastes cham ps consacrés à l’exploi­
ta tion agricole, au jou rd ’hui délais­
sés au  profit de l’urbanisation. Mais 
très vite elle se ressaisit, songeant 
q u ’après  tou t cette transform ation 
n ’avait rien de désastreux, tan t elle 
avait su respecter d ’élémentaires 
règles po u r  concilier ha rm on ieuse ­
m ent son patrimoine historique 
avec les besoins de ses habitants. 
Finalement, Muttenz ne pouvait 
que louer la clairvoyance de ses 
autorités, qui grâce à leur opiniâ­
treté, avaient évité son dém an tè le ­
m ent lui conservant, fort heu reuse ­
ment, ses bâtiments don t la p lupart 
dataient du  XVIIe siècle. C ’est ainsi 
q u ’en cette douce soirée de la mi- 
juin Saint-Arbogaste la magnifique 
déduisit que  c’était une bien grande 
chance de pouvoir offrir au Valais 
viticole le site admirable de son 
vaste com plexe com m unal.
Nul dou te  que ce centre Mittenza 
abritant sous un m êm e toit un  hôtel, 
un  restaurant,  une salle de fêtes et 
diverses pièces destinées aux r é u ­
nions ou banquets, séduirait les 
habitants du  Vieux-Pays. 
C h a rm an te  église, tu peux reposer à 
loisir, le soir descend et bientôt les 
trois coups vont retentir. Tout est 
prêt pour  recevoir les nom breux 
invités venus, en ces lieux, rom pre 
le pain et boire notre  vin.
Une grandiose symphonie
De cette soirée, nous nous souvien­
drons longtem ps encore. Ce fut une 
grandiose symphonie, magistrale ­
m ent dirigée par  notre excellent 
vidôme de Bâle, Dominique B e ­
none. Le premier m ouvem ent 
voyait se dérouler la cérémonie des 
intronisations sous la houlette du 
virtuose Albert Rouvinez. De n o m ­
breux chevaliers proclam èrent à 
l’unisson leur désir fervent de servir 
et honorer  les crus du Haut-Rhône. 
Les premiers violons, preux cheva ­
liers d ’honneur, enrichirent par  
leurs personnalités cet engagem ent 
solennel. On vit m êm e un nouveau
conseiller p rê te r  serm en t de fidélité 
à l’am bassadeur bâlois de  l’O rdre 
de  la C hanne. A l’avenir, conscient 
des obligations découlan t de sa 
nouvelle tâche, il s’efforcera d ’assis­
ter l’ami Dominique dans son in ­
tense activité au service des vins 
valaisans. Les dernières m esures de 
cette page perm irent aux convives 
d ’apprécier la parfaite tenue  des 
fendants servis à  l’apéritif.
L’allegro des mets et des vins
Le deuxièm e m ouvem ent, joué  sur 
un  ry thm e soutenu, devait p e rm e t ­
tre aux participants d ’apprécier le 
cadre discret de la g rande salle, 
joyaux du  centre Mittenza. Un se r ­
vice impeccable, du grand  art, un 
véritable ballet q u ’exécutèren t tous 
les protagonistes de ce repas divin. 
Depuis le petit com mis ju sq u ’à la 
fille de salle, en passan t p a r  le chef 
de cuisine et le maître d ’hôtel, les 
plats se succédèrent sans m arquer  
de tem ps morts. Entre chaque  mets, 
les Officiers de l’O rdre s’em pressè ­
rent de  présen ter  qui un  vin, qui 
une délicatesse. La poésie et l’h u ­
m our  n ’étaient point absents de  ces 
im prom ptus. Ainsi, notre Officier de 
bouche Winfried Doenges rassura 
l’assistance en don n an t une explica­
tion fort appréciée sur la Mock- 
Tourtle-Soupe, dont la composition 
n ’a que faire des sym pathiques to r ­
tues, mais se contente d ’une viande 
domestique. Le Basler Lummelbra- 
ten (filet de boeuf farci aux morilles 
sur feuilleté) ravit nos palais, nous 
confirmant l’im portance des riches­
ses régionales. La sa rabande des 
vins permit à chacun  d ’évaluer le 
registre incomparable des nectars 
du Vieux-Pays. Le johannisberg, en 
bon valaisan q u ’il est, dévoilait dis­
crè tem ent son acidité, p reuve indis­
cutable de sa qualité. L’arvine ex é ­
cuta un entrechat, signe p rom etteu r  
de sa virilité, alors que la dôle ne
craignait pas de se p résen ter  malgré 
son ex trêm e jeunesse. Le point fort 
de cette danse  fut, sans conteste, 
l’entrée m ajestueuse du pinot noir 
77. Ce dernier réussit le tou r de 
force de  faire oublier son année, 
tan t  sa vinification l’avait agréable ­
m en t épanoui. P ou r  clore cette 
parade, il ne restait plus q u ’à l’ami- 
gne à faire apprécier sa finesse et 
son équilibre, en bref toutes ses 
vertus féminines.
Un chapitre exceptionnel
L’apo théose  de ce repas appartin t 
au  dernier m ouvem ent: le final. Il 
permit au dessert de s’avancer avec 
faste. Des crêpes flambées, c h a p e ­
ronnées p a r  une  glace à la vanille, 
c’est-à-dire de fines dentelles fou r ­
rées de merises (la région de Bâle 
en regorge) arrosées et flambées 
sous les yeux émerveillés de nos 
hôtes. T oute la brigade de cuisine, 
au grand complet, présidait cette 
cérém onie digne du plus beau bel 
canto. Après cela, il ne restait plus 
au  p rocureur  q u ’à clore le chapitre 
et prier gentes D am es et Demoisel­
les d ’esquisser les prem ières a rabes ­
ques de la soirée dansante . Oui, 
M onsieur le vidôme de Bàie, vous 
nous aviez p répa ré  une soirée ex ­
ceptionnelle, mais surtout, et c’est 
là l’im portant, vous avez su  ra p p ro ­
cher nos deux  cantons, au  d e m e u ­
ran t fort dissemblables. Nous s a ­
vons m a in tenan t q u ’à l’au tre  bout 
de la Suisse, près du seigneur Rhin, 
le yalais  com pte  de véritables amis. 
Nul dou te  que  nous les re trouve ­
rons bientôt sur notre  bonne  terre, 
car ils partagen t avec nous ce m êm e 
am o u r  de la douceur de vivre, ce 
respect de la tradition et cette 
g rande passion pour les produits de 
nos vignes.
Au revoir M uttenz et non pas adieu!
L’épistolière Ariane Älter
Chapire de Mittenza, 
vendredi 15 juin 1984, 
Muttenz
N o u v e a u x  ch e v a l ie r s :
B iederm ann  Paul, Oberwil 
B ucher Joe, Basel 
Buergin Heinz, Muttenz 
Burri Christian, Stein 
Dietlin Jo, Basel 
G o e tsch m an n  Albert, B inningen 
Grollim und Karl, Muttenz 
Gysin H ans, Rheinfelden 
H am e  Adolf, Muttenz 
H u n g erb ü h ler  Hans, Riehen 
Madoerin Peter, M uttenz 
Naldi Erwin, Muttenz 
Neff Max, Rheinfelden 
Neff Peter, Rheinfelden 
Reize Erwin, Muttenz 
Rieder Hans, Riehen 
Röthlisberger Charles, Arlesheim 
Schne ider H anns-Joerg ,  Binningen 
De S im one  R olando, Muttenz 
S teh ren b e rg er  Urs, Muttenz 
S tocker  Willy, M uttenz 
Stu tz  M anfred, Therwil 
V ogelsanger Heinz, Arlesheim 
W ag n e r  Erika, Therwil 
W älder Rolf, Muttenz 
W ein m an n  Franz, Allschwil 
Willi Hans, Fiillinsdorf 
Z en h äu sern  Hans, Kaiseraugst
N o u v e a u x  c h e v a l ie r s  d ’honneur:
B ru n n e r  Fritz, Muttenz, 
S tad tp räs iden t  Muttenz 
Jenn i  Kurt, Muttenz,
Direktor Hotel Mittenza 
K ilchenm ann  Rolf, Muttenz, 
Direktor der Abt. G etränke, 
Fleischwaren, B äckereien und 
R estau ran ts  von C O O P-Schw eiz ; 
G em eindera t Muttenz 
R osenkranz  Bruno, Muttenz,
Koch im Hotel Mittenza 
Spitteier W erner, Liestal, 
Regierungsrat Baselland 
Su te r  Hans, Liestal,
Po lize i-K om m andant B aselland
N o u v e a u  conse i l ler:
N anzer  René, Oberentfelden.
L’Union valaisanne pour la vente des fruits 
et légumes a cinquante ans
«Un peuple  est conduit par  des 
forces invisibles qui le mènent.  Ces 
forces invisibles découlent de  son 
histoire et l’on peu t dire, ju sq u ’à un 
certain point, que  ce sont les morts 
qui conduisent les vivants. C’est sur 
les chem ins créés par  l’âm e an c es ­
trale q u e  s’avancen t les générations 
d ’au jourd ’hui, mais à elles incombe 
la tâche de  diriger les jeunes g én é ra ­
tions sur les routes nouvelles im po ­
sées par  des circonstances nouvel­
les. »
Permettez, cher m onsieur Troillet, 
q ue  je cite en  p réam bule  de ce 
laudatif sur  l’UVVFL, ces paroles 
em prun tées  à l’un de vos discours 
adressé au  peup le  valaisan. Vous 
aviez vu juste  et traduit exactem ent 
le sentim ent que  l’on ressentait 
après  deux  jours de liesse, tou t 
entier consacré à fêter le c in q u an te ­
naire de l’organisation dont vous
fûtes le fondateur et le premier 
président.
Le passé, le présen t et l’avenir, trois 
élém ents indissociables dont on ne 
peu t faire fi si l’on veut poursuivre 
favorablem ent tou te  mission.
Du marécage au verger
Ces forces invisibles, quelles sont- 
elles? Ce sont bien sûr ces vaillants 
et laborieux pionniers, a rm és de pics 
e t de pioches, s’ac harnan t à end i­
guer le R hône vagabond. Ce sont 
ces braves agriculteurs qui s’a t te lè ­
rent à la tâche, fertilisant la plaine 
en asséchant peu  à peu  les sols. 
Grâce à leur incessant labeur, ces 
g randes é tendues  m arécageuses se 
t ransform èren t progressivement en 
un magnifique verger. Leur courage 
ne doit jamais être  oublié. Combien 
de fois ont-ils vu leurs récoltes 
anéanties par  les évasions d évas ta ­
trices du grand fleuve. Leur te m p é ­
ram en t fougueux de Valaisans ne 
se laissa pas gagner p a r  la lassitude, 
bien au  contraire. A force d ’efforts, 
ils réussirent à assainir la plaine 
gagnan t ainsi de belles terres culti­
vables. Q uan t au  Rhône, en ren fo r ­
çant ses digues on oublia peu à peu 
ses divagations.
De ce grand élan jaillit, à trayers 
tou te  la plaine, un formidable a c ­
croissement de la production. N éa n ­
moins, com m e un bienfait n ’arrive 
jamais seul, il apporta it  avec lui 
certaines perturbations au niveau 
du marché. C ette  situation s’expli­
q ue  par  le fait que  l’im portance 
quantita tive du volum e de p ro d u c ­
tion se trouvait désarm ée face à un 
m an q u e  certain d ’organisation. 11 
est évident que  toute entreprise 
quelle q u ’elle soit a besoin de  s’a p ­
puyer sur une  base solide. Nous
M. Marc Constantin, présidant l ’assemblée.
M. Jean-Claude Piot M. Félix Carruzzo M. Eric M asserey
voici arrivés en 1934, à la veille de 
la création de l’UVVFL. Face au 
désordre régnant dans tous les d o ­
maines touchan t l’économ ie frui­
tière et m araîchère du Valais, q u e l ­
ques hom m es clairvoyants, épaulés 
par  Maurice Troillet, conseiller 
d ’Etat et arden t défenseur de l’agri­
culture, s’efforcèrent de rassembler 
les forces éparses à travers le pays. 
Leur volonté d ’union rencon tra  une 
adhésion totale, tan t du  côté de la 
production q ue  du côté des m a r ­
chands. L’organisation paritaire 
UVVFL était née. Elle perm etta it à 
son président bagnard  de  réaliser 
son rêve en  d o n nan t à l’agriculture 
les instrum ents indispensables dont 
elle avait besoin pour  se développer 
harm onieusem ent.
Un dialogue constant
En cinquante  ans, de nom breux 
événem ents  on t ja lonné la route. 
Certains l’éclairaient par  leur bien­
faisant rayonnem ent, d ’autres, en 
revanche, obscurcissaient le c h e ­
min. Des m om ents  chauds, des sen ­
timents de joie, de désolation ou de 
colère, que  serait-il advenu  si l’on 
22 s’était écarté de cette route tracée
avec les pierres du d ia logue? Mieux 
vaut ne point t rop  y penser. G râce à 
Dieu, les buts essentiels de l’UVVFL 
à ses débuts et qui sont encore 
d ’actualité au jourd ’hui avaient 
nom  : qualité du produit, relations 
et dialogue paritaire constant. Cette 
perpétuelle recherche, d ’enten te  
en tre  les divers secteurs de l’éc o n o ­
mie fruitière et m araîchère du c a n ­
ton, aida certainem ent à atteindre 
les objectifs fixés. Au te rm e de ces 
longues années, la production n ’est 
certes pas à l’abri de toutes les 
difficultés, mais elle peut jouir d ’un 
certain bien-être.
A ujourd’hui, l’Union valaisanne re ­
g roupe trois organisations profes ­
sionnelles: la Fédération valaisanne 
des p roducteurs  de fruits et légumes 
(FVPFL), l’Union des coopératives 
fruitières (UCF) et l’Union des ex p é ­
diteurs (UNEX). En chiffres, cela 
représen te  cent millions de kilos de 
production totale traitée p a r  près 
de quatre  mille personnes reg rou ­
pées à travers dix-sept syndicats de 
p roducteurs  et sociétés d ’agricul­
tu re  (FVPFL), huit coopératives 
(UCF) et vingt-cinq m em bres de 
l’UNEX.
Des chaînes d’or
C her m onsieur Troillet, après  ces 
deux  jours de fête nous osons vous 
dire q ue  votre p rophétie  s’est c o n ­
crétisée. La génération actuelle co n ­
duite par  Marc Constantin , p r é ­
sident, et Eric Masserey, directeur 
de l’UVVFL, ne s’est pas  écartée du 
large sillon q ue  vous aviez tracé. 
Fidèlement, elle s’est efforcée d ’o u ­
vrir une  large porte  sur le futur. Les 
circonstances nouvelles font q u ’a u ­
jourd’hui, le Valais doit tenir 
com pte  des impératifs particuliers 
du  m arché: une concurrence to u ­
jours plus accrue nécessitant un 
dialogue constan t en tre  les p a r te ­
naires responsables des secteurs 
agricoles suisses. C ’est sur  cette 
base que  le comité d ’organisation 
du jubilé, présidé par Jacques Bé- 
rard, a tenu le pari de réunir l’e n ­
semble des personnes sensibilisées 
par  le sort de  la production fruitière 
et m ara îchère  helvétique.
P o u r  réussir cette gageure, il fallait 
certes p roposer  des séances de t r a ­
vail, mais surtou t s’efforcer de r e n ­
forcer les liens de l’amitié. Le v en ­
dredi, consacré à l’assemblée ex tra ­
ordinaire de l’UVVFL et à l’assem-
blée générale  de  la Fruit-Union 
suisse, favorisa une com préhension 
réciproque. La soirée qui suivit r é u ­
nit tou te  la famille des fruits et 
légumes au  R estauran t des Iles à 
Sion. Au menu, un  chapitre  excep ­
tionnel de l’O rdre  de la C hanne  
devait voir élevées au  rang  de c h e ­
valiers d ’ho n n eu r  de nombreuses 
personnalités de l'économie frui­
tière et maraîchère, alors q u ’un bal 
scella les amitiés. Après un sommeil 
répara teur,  les convives se re tro u ­
vèrent sur  l’alpe. Ils n ’étaient plus 
des inconnus, mais de véritables 
amis. De cette jou rnée  on ne peu t 
que  dire q u ’elle fut parfaitem ent 
réussie. Un m om en t privilégié, ag ré ­
m enté  d ’un  traditionnel com bat de 
reines et d ’une  raclette c h a p e ro n ­
née par  les crus de notre vignoble, 
dém on tra  q u ’il allait bien au-delà 
d ’une  simple dém onstra tion  folklo­
rique. En p ro m en a n t  nos amis 
d’O utre-Sarine  à travers les alpages 
de Veysonnaz, en par tagean t les 
nobles produits de notre terroir,
nous avons ten té  de leur dévoiler 
un  peu  de l’intimité de ce beau 
Valais. Nul dou te  que  l’image du 
Valaisan p ro fondém ent a t taché à 
sa terre  portera  des fruits et aidera 
à la com préhension.
Deux mentalités fort différentes ont 
réussi à  tisser les chaînes d ’or de 
l’amitié, le dialogue p eu t se poursu i­
vre. Selon les événem ents  il risque 
d ’être  rude, mais grâce à ce bénéfi­
que  anniversaire un sentiment f ra ­
ternel accom pagnera  chaque  r e n ­
contre.
Le soir est descendu sur l’alpe, 
chacun  a repris le chemin du  re tour 
et là-bas, tou t  au  fond de la vallée, 
j’ai vu une om bre se détacher, une 
solide om bre de m on tagnard  qui 
m urm urait  : «... Ce sont les morts 
qui conduisent les vivants...».
Texte: Ariane Alter 
Photos: Oswald Ruppen
Quo vadis vin valaisan?
Q uand  le vin est tiré, il faut le boire! 
A cette m axime pleine de sagesse il 
conviendrait d ’ajouter que pour  le 
boire encore faut-il l’avoir vendu. 
Ainsi, en quelques mots, voici r é ­
sum é la situation actuelle du m a r ­
ché viti-vinicole valaisan.
Cent millions de litres d ’un vin de 
bonne qualité do rm en t au jourd ’hui 
dans  nos caves, ils a t tenden t avec 
im patience leur écoulem ent tou t en 
craignant de voir arriver la date 
fatidique des vendanges 84. Une 
situation inquiétante qui p réoccupe 
l’ensemble de l’économ ie valai- 
sanne, d ’au tan t  plus que  le m arché 
reste soumis à une forte concu r ­
rence intercantonale. A partir de là, 
on  peu t se poser la question de 
savoir si tou t est mis en œ u v re  pour 
favoriser l’écoulem ent de nos 
stocks.
Large publicité
Le Valais, loin de baisser les bras, 
n ’a guère a t tendu  pour  se lancer 
dans la p rom otion de  nos richesses 
viticoles. P rem ièrem ent au  travers 
de  son Office de p ropagande  pour 
les produits de l’agriculture valai- 
sanne (OPAV) qui s’est efforcé de 
multiplier les présences dans les 
foires-expositions de Suisse a lém a ­
nique, profitant de ces occasions 
p ou r  présen ter  ses crus, mais aussi 
pour  échanger de judicieux points 
de vue avec les nom breux  visiteurs 
qui parcouren t ces manifestations. 
Un accent tou t particulier a été 
porté  sur la presse, tan t par  des 
annonces  publicitaires que p a r  di­
verses actions destinées à sou te ­
nir les efforts prom otionnels de 
l’OPAV. Au niveau des re s ta u ra ­
teurs, artisans précieux de la vente 
de nos vins, l’Office de p ropagande  
a diffusé un  bulletin d ’information 
proposan t un  vaste choix de m a té ­
riel publicitaire. Une d em an d e  in té ­
ressante a  répondu  à cette invita­
tion ; plus de sept tonnes de matériel 
ont été expédiées aux quatre  coins 
de la Suisse. La publicité extérieure 
n ’a pas  été oubliée. Citons par  
exemple, outre  une cam pagne  d ’a f ­
fichage dans les principaux centres 
com m erciaux de Suisse, le contrat 
conclu avec le cirque Knie et d o n ­
nan t droit à la projection d ’une
affiche d u ran t  l’entracte, tou t au 
long de la tournée. Ne souriez pas, 
car près de 640 000 specta teurs  ont 
été touchés grâce à cette idée. 
Enfin, une large place a été accor ­
dée aux  relations publiques, sous la 
form e de séminaires de dégustation 
ag rém entés  de visites didactiques. 
C ette  form e de p ropagande  reste 
très appréciable. Elle perm et de 
prom ouvoir nos produits, tou t en 
sensibilisant nos invités aux  divers 
problèm es rencontrés p a r  la p ro ­
duction. De plus, en offrant l’image 
d ’un Valais sympathique, on d év e ­
loppe une des conditions essentiel­
les pour  consom m er nos vins, une 
chaude  am biance au tour  de la b o u ­
teille.
De leurs côtés, les grandes maisons 
et au tres  com m erçan ts  ne sont pas 
restés les bras ballants. De plus en 
plus on peu t voir dans la presse 
helvétique des publicités p e rso n n a ­
lisées. Les thèm es chers à l’OPA V  
sont égalem ent suivis par  certains 
négoces. En outre, de nom breuses 
actions originales telles que  le vin 
du pape, la montgolfière f rappée 
aux arm es du Fendant, la création 
d ’un vin pour  l’été, un  réseau in ­
te rne  d ’information destiné aux 
acheteurs  ou m êm e des invitations 
pour  des dégustations dans des 
caves, é tayent encore ce vaste p ro ­
g ram m e de propagande. On a m ê ­
m e intensifié les contacts à l’in té ­
rieur d ’un fam eux club «Pro Vino», 
favorisant lors de ces heures de 
d éten te  une sensibilisation bénéfi­
que. Ainsi, on peu t être  ple inem ent 
rassuré pou r  l’avenir. Tout sera mis 
en oeuvre pour  chercher  à  se faire 
une place sur le marché.
Tous solidaires
Et la p roduction? Si on lui a rep ro ­
che quelquefois de se désintéresser 
des problèm es de l’écoulement, il 
semblerait q u ’au jourd’hui les vigne­
rons ont compris q u ’ils devaient 
aussi appo rte r  leur contribution. 
C ’est ainsi q u ’ils ten teron t de p ro p o ­
ser plus d ’un quar t  de million de 
kilos de raisins de table pou r  ali­
m en ter  le m arché. Cette action n ’est 
de loin pas chose facile à réaliser; 
elle nécessite de gros efforts au 
niveau de la production, mais les
viticulteurs en tenden t répondre  à la 
d em an d e  pressante adressée par  les 
milieux de la consom m ation. En 
effet, on com prend  que psychologi­
qu em en t  le consom m ateu r  ne peut 
adm ettre  q u ’en période de fortes 
vendanges il ne  puisse trouver du 
raisin du pays sur  le marché. De 
m êm e pour  l’élaboration d ’un futur 
jus de raisin réclam é depuis fort 
longtem ps et qui devrait cette fois 
trouver un écho favorable. Enfin, 
conscient du  bien-fondé des actions 
entreprises par  l’OPAV, les p roduc ­
teurs  valaisans ont consenti à a u g ­
m en ter  leurs redevances de  20%.
Appel aux restaurateurs
O n le voit, p resque tous les maillons 
de la chaîne, du  vignoble au  verre, 
s’efforcent de prom ouvoir  valable­
m ent nos richesses viticoles. Encore 
faudrait-il, pour  supprim er ce p re s ­
que, q ue  certains cafetiers-restaura- 
teurs  suisses acceptent d ’entrer 
dans  la danse. En effet, tous ces 
efforts ne  por teron t pas  leurs fruits 
si l’on continue à trouver dans 
certains établissements des bouteil­
les d ’un prix trois à  qu a tre  fois plus 
élevé que  le prix consenti par  le 
négoce.
Finalement, pou r  ém erger  de ce 
m arasm e viti-vinicole, il n ’y a pas 
plusieurs solutions, il y en a une 
seule: l’accord de tous les par tena i ­
res, du producteur  au  co n so m m a­
teur, en passant par les différents 
intermédiaires.
En conclusion, il faut reconnaître 
que  si un  seul maillon de la chaîne 
lâche, tout notre système viti-vini­
cole actuel risque de som brer et 
que, peut-être, plus jamais le Valais 
ne retrouvera  la place q u ’il mérite. 
Souhaitons que  ces difficultés fas­
sent renaître cette union des forces 
qui peu t accomplir de vrais m ira ­
cles. Le Valais a toujours su, lors 
des pires difficultés, découvrir les 
é lém ents  nécessaires pour  sortir 
vainqueur des situations les plus 
pénibles. A ujourd’hui encore, il 
t rouvera  le chemin du bon sens 
p rouvan t ainsi q u ’il reste une  entité 
rem arquable .





Der P apstbesuch  im Wallis am  17. Juni 
ist in die G eschichte des K an to n s  e inge ­
gangen . Er setzte Zeichen u n d  w ar  
W egzehrung  für die der röm isch-katho- 
lischen Kirche a n g eh ö ren d en  B ürger 
dieses K antons.  Einer von ihnen löst 
den als O bers t leu tnan t  der Schweizer 
G arde  zurück tre tenden  G rengjér  G re ­
gor Volken ab: T ony Jo ssen  au s  Naters. 
Im Z u sa m m e n h an g  mit dem  P a p s tb e ­
such w ar  die erstaunliche Feststellung 
zu m achen ,  dass  sich au ch  a u s  dem  
Wallis viele berufen fühlten, a u s  politi­
scher, historischer und  theologischer 
Sicht über den  polnischen P a p s t  J o h a n ­
nes Paul II zu schreiben. Das Wallis 
verstand  es auch , seine vereinsinternen 
Anliegen mit dem  P apstbesuch  zu v e r ­
b inden und  kam  so zu e iner F a h n e n ­
weihe, an  de r  besonders  d e r  kan tonale  
Skisport  seine helle F reude  hatte.
Generationensprung
Vom  18. A ugust bis zum  2. Sep tem b er  
dieses J a h re s  feiert die «Association of 
British M em bers of the  Swiss Alpine 
Club» im R ah m en  ihres jährlichen alpi­
nen  Treffens in Saas-Fee  d as  75-jährige 
Jubiläum . Es häng t  vor allem mit der  
Sc h e n k u n g  der B ritannihütte  (weil von 
Briten e rbaut) an  die Sektion  Genf des 
S A C  zusam m en .  Im Zeitraum  vom 
21.-26. August konzentrieren  sich b e ­
sondere  Festlichkeiten im G le tscher ­
dorf. Sie e rhalten  ausserordentlichen 
C h arak te r ,  weil «das Rad der G e ­
schichte zu rückgedreh t  wird» -  was die 
Ausserlichkeiten a n g eh t  -  und  die g e la ­
denen  G äste  gebeten  w erden, in der 
Kleidung der Ja h rh u n d e r tw e n d e  zu e r ­
scheinen. Für  die D am en  bedeute t das: 
langer Rock aus  Wolle, Bluse au s  Twill, 
Ja c k e  au s  Wolle, wollene S trüm pfe,  Hut 
u n d  schw arze Bergschuhe. Fü r  die H e r ­
ren: Jack e  und  H ose a u s  Wolle (letztere 
lang oder eine Knickerbockerhose) mit 
Fischgratm uster, diagonal ist au ch  m ö g ­
lich. Farbe g rau  o der  braun, H em d 
B aum w olle  uni mit Krawatte , wollene 
graue, schw arze  oder b rau n e  S trüm pfe  
und  alte schw arze  Bergschuhe.
An einem Um zug durch  den Kurort  
wird dieser Aufzug, in dem  au ch  das  
Allalinhorn bestiegen w erden  soll, für 
G eübte  versteht sich, zu bew undern  
sein. Im P a tronatskom itee  dieses G e ­
sam tan lasses finden sich die N am en  
von B undesra t  Pierre A ubert als Aus- 
senminister, J o h n  E. Pow ell-Jones als 
Britischer Botschafter  in de r  Schweiz, 
François-Charles Pictet als Schweizeri­
scher Botschafter  in GB, S ta a ts ra tsp rä ­
sident H an s  Wyer, W alter Leu, Direktor
der SV Z und  die Vertreter  des SAC, 
H e rm an n  Milz, A ndré  Roch u n d  G e ­
m eindepräs iden t B enjam in B u m an n  
von Saas-Fee.
Jubiläum auf Rädern
Die P os tau toverb indung  Brig-Naters- 
Blatten (Beialp) w urde  50 J a h re  alt! Mit 
e inem  12-Plätzer w urde  vor  e inem  h a l ­
ben Ja h rh u n d e r t  diese öffentliche V e r ­
kehrsverb indung  geschaffen, als der 
T ourism us im heutigen Sinn noch u n b e ­
k a n n t  war, wohl aber  das  eigenwillige, 
von e iner herben  Schönheit  gepräg te  
Gebiet am  «Natischer Berg» in W a n d e r ­
kreisen bereits einen N am en  hatte . Und 
nicht zuletzt w o h n ten  am  Natischer 
Berg ja au ch  Einheimische, denen  
d as  öffentliche PTT-Verkehrsm itte l ,  das 
Po s tau to  mit dem  Signalhorn  « tütata», 
den  W eg verkürzen half.
Jüngste Busverbindung
Bevor m an  ein Jub iläum  feiern kann , 
m u ss  m an  erst einmal beginnen! Es 
m ü ssen  jedenfalls 50  J a h re  vergehen, 
bis dass die öffentliche Verkehrsverbin- 
du n g  zwischen den  Mittelgomser D ö r ­
fern E rnen-M ühlebach-S te inhaus  und 
zurück ihr «Goldenes» feiern k a n n  -  
den n  sie w urde  ge rade  erst ins Leben 
gerufen. Zw ar sind die Busse nicht gelb. 
Sie sind blau mit ro ter  Schrift,  d a  die 
Fu rk a -O bera lp -B ahn  als K onzessionä ­
rin die fahrp lanm ässige  V erbindung zur 
kleinsten Walliser G em einde  (rund 30 
Einw ohner) betreibt. Bekanntlich u n te r ­
hält die FO au ch  die S trecke  Fiesch- 
Ernen-Binn und  fährt so m m ers  im A u f ­
trag  der PT T  über den N ufenen  nach 
Airolo. Fü r  die jüngste  B usverbindung 
w ar  indes «der Tourism us» hauptver-  
antwortlich, da  sich dieser aus  beschei­
d en en  A nfängen  h e rau s  zu entwickeln 
beginnt. Dass die öffentliche V erk eh rs ­
ve rbindung au ch  den  O rtsansäss igen 
zugute  kom m t, versteht sich. Sie steht 
dam it indirekt au ch  im Dienst der «V er­
h inderung  der Landflucht».
Bettmeralp-News
V on B ettm era lp  sind nicht n u r  N euig ­
keiten zu berichten -  es sind auch  
«Oldies» dabei! D enn  m a n  höre  und 
staune , wie au ch  hier die Zeit vergeht: 
es w aren  in der ve rgangenen  «weissen 
Saison» 30  Ja h re  her, dass  die ersten 
W intergäste  auf die B ettm era lp  kam en. 
Im D ezem ber 1951 fuhr bereits die 
Luftseilbahn mit 30er-K abinen auf die 
Bettm eralp , sodass  der Aufstieg -  im 
G ru n d e  ein Teil des Alp-Erlebnisses -  
entfiel. Z ehn Ja h re  sind au ch  schon 
wieder seit der E röffnung der G ross ­
luftseilbahn auf B ettm era lp  verflossen. 
125er-Kabinen w aren  d am a ls  die Erst­
maligkeit im Wallis. D as vielfältigen 
Zwecken d ienende  Z en trum  S a n k t  Mi­
chael w urde  ebenfalls vor zehn  Jah ren  
eingeweiht. Die Zahl «10» ha t für B ett ­
m era lp  spezielle Bedeutung , d enn  der 
Kurort  u n term  B e ttm erhorn  zählt zu 
den  zehn grössten Ferienorten  des W al­
lis. Er bietet 400 0  G astbe tten  an. Er­
staunlich auch , w as hier sportlich alles 
läuft, d enn  m a n  k a n n  bergsteigen, fi­
schen, kegeln, ru dern  und schwim men, 
k a n n  Tennis spielen, Minigolf au ch  und 
sich fit halten  einfach durch  w andern  
oder Besuch des V ita-Parcours .  Und 
w e n n ’s sein m uss, k a n n  m a n  auch 
Kleinkaliber-Schiessen. Kulturelle A k ­
zente  se tzen diverse Konzerte  und  V or­
träge  und  au ch  Feste, wie m an  sie nur 
hier zu feiern versteht.
Wappen-Wechsel
Die G em einde  Wiler im Lötschental 
führt  neu  wieder ihr altes G em ein d e ­
w appen .  P a ra d o x ?  Nein, es k am  n u r  im 
Ja h re  1937 zur E inführung des «Drei- 
S täde l-W appens» , das  au ch  im Walli­
ser G em ein d ew ap p en b u ch  A ufnahm e 
fand. D urch U rversam m lungsbeschluss 
im J a h r  1982 ab er  besann  m a n  sich in 
Wiler auf das W ap p e n  von 1825. Es 
zeigt recht originell und  hübsch  a n z u ­
sc h a u en  über g rünem  Dreiberg in silber­
nem  Feld vier rote H agebu tten  in 
Kreuzform  mit e iner goldenen  Kugel in 
der Mitte. Ein Lorbeerkranz  voll roter 
Beeren legt sich über je ein Stück 
Hagebutte .  «Hälfuchriz» n e n n en  die Wi- 
ler’er ihr G em eindew appen ,  das  am 
Herrgotts tag , 21. Juni, auf d e r  neuen 
F a h n e  erschien.
Personalschulung
L eukerbad  m ach t  ernst  mit e inem  wich­
tigen Anliegen: es schult -  au f  freiwilli­
ger Basis -  alle seine im Tourismus 
tätigen Angestellten, sei es im Service, 
im K ader  von Kliniken, sei es bei 
Seilbahn, T herm albädern ,  B anken . Wer 
in B e rü h ru n g  mit dem  G ast  kom m t, soll 
in der Lage sein, über «seinen» Ort, an 
dem  e r  arbeitet, alles o der  zumindest 
viel zu wissen, w enn  er d a n ac h  gefragt 
wird. D as ist ein löbliches Unterfangen, 
das  da  auf A nregung  von Kurdirektor 
Dr. Josef  Z en h äu se rn  in Szene  gesetzt 
w urde  u n d  soll zur H ebung  der Qualität 
der G äs tebe treuung  beitragen.
Archäologen haben das Wort
In das  Dunkel d e r  Vorgeschichte  der 
Gliser W allfahrtskirche «U nserer Lieben 
Frau  au f  d em  Glisacker» scheint Licht 
zu k om m en . Weil ein n eu er  Fussboden 
verlegt, Heizung installiert und  auch 
neue  K irchenbänke  gesetzt w erden soll­
ten, stiess m an  auf M auerreste . Sie 
w erden  durch  das B üro  Stöckii, Mou- 
don, im Auftrag der kan to n a len  D en k ­
m alpflege u n tersuch t  und  analysiert. 
W as der Gliser Hobby-Geschichts- 
forscher Pau l Heldner schon vermutete, 
scheint sich zu bestätigen: nämlich dass 
die jetzige schöne  Kirche drei V o rg än ­
gerkirchen hatte . .
Text: Lieselotte Kauertz
Le restaurant roulant
Nouveau sur le Haut-Plateau
Depuis fin 1983, l’hôtel Les Hauts-de- 
C rans  a  é té  ouvert  à  la clientèle. Situé 
direc tem ent su r  les pistes de  ski, à 1650 
m ètres  d ’altitude, et accessible en cinq 
m inutes depuis C rans-M ontana ,  il pos-
Nouvelles 
du tourisme valaisan
listes grisons de  la ch a rp e n te  en  eussent 
constru it  l’a rch e  de so u tèn em en t  en 
bois. Ainsi, grâce  à lui, était livrée au  
trafic au tom obile  la rou te  conduisan t  de  
Martigny à Salvan. juste  t ren te  ans  
ap rès  le chem in  de fer M artigny-Châte- 
lard, d o n n a n t  un  nouvel essor au to u ­
risme d e  la vallée chère  à  Emile Javelle. 
Puisse-t-on un jour p ro longer  l’œ u v re  
ébau ch ée  et effectuer la jonction de 
cette  rou te  avec  celle arrivant à Finhaut. 
Un m agnifique circuit serait ainsi créé 
pa r  Tête-Noire, Trient et le col de  La 
Forclaz qui ouvrirait d ’indéniables p e rs ­
pectives a u x  usagers.
Golfer du côté d’Aletsch
O n est en train d ’a m é n a g e r  un  terrain 
de  golf à  Riederalp, à  1950 m ètres 
d ’altitude. C e  sera  le p lus élevé de 
Suisse. P o u r  l’heu re  on  évolue sur un 
em p lacem en t  à  trois trous, nom bre  qui 
sera triplé l’an  prochain. Le terrain, 
privé, est loué p o u r  u n e  durée  de  vingt 
ans  pa r  un e  société qui s’est constituée  à 
Mörel, en  m êm e  tem p s  q u 'u n  club de 
golf voyait le jour. Cet a m é n a g e m e n t  
touristique et sportif est un  ap p o r t  
b ienvenu p o u r  le h au t  p la teau  con- 
chard.
Vacances alpines
Le Valais dispose de  plusieurs écoles 
d ’alpinisme et de  centres  alpins. Des 
guides pa ten tés  et expérim entés son t au  
service de  tous  ceux qui désirent ten ter  
une  a p p ro ch e  de  l’a lpe  en  tou te  sécurité, 
isolément ou  en  groupes. Des sem aines 
de  randonnées ,  de  courses en  h au te  
m on tagne ,  d ’instruction alpine, d ’e sc a ­
lades (technique de la v a rap p e  et de  la 
glace) sont organisées p a r  les écoles et 
les centres  à  C h am p éry ,  La Fouly- 
Salvan, Verbier, val des Dix, Arolla, 
M ontana,  Zinal, Zerm att ,  Saas-Fee, 
S aas-G rund ,  Fiesch. qui d o n n en t  tous 
renseignem ents. Une expérience à vivre 
d u ra n t  ses vacances et qui laissera des 
souvenirs inoubliables.
sède trente-six cham bres ,  ch acu n e  b é ­
néficiant d ’un park ing  souterrain. L’é ta ­
blissement dispose, au  rez-de-chaussée, 
d ’un  grill, d ’une  brasserie pro longée 
d ’u n e  terrasse  ensoleillée, d 'un  salon, 
d ’u n e  piscine couverte, d ’un  sa u n a  et 
d ’un  tennis d ’été. La piscine est équipée  
d ’un  fond mobile p o u v a n t  se tran s fo r ­
m er  en  salle de  banquet ,  de  conférence 
et accueillir des sém inaires pe rm e t tan t  
de  concilier travail, d é ten te  et confort.
Cinquante bougies pour un pont
C ’est en  1936 q u e  fut inauguré  le pon t 
de  Gueuroz, le p lus h a u t  d ’E urope  avec 
ses 187 mètres. U ne  audacieuse  e n ja m ­
bée de bé ton  par-dessus l’abîm e des 
gorges du  Trient, ap rès  q u e  des spécia-
Depuis l’en trée  en vigueur de  l’horaire 
d ’été, le Glacier-Express et les com posi ­
tions directes R hône-R hin  et vice versa 
c o m p re n n en t  u n e  voiture res tau ran t  
en tre  Reckingen et Coire. Ainsi, grâce 
à u n  w agon de chauffage  des chem ins 
de  fer rhé tiques sta tionné  d a n s  la gare  
hau t-va la isanne, et qui est  m uni d ’un 
t ran s fo rm a teu r  chargé  de  ra m e n e r  de 
11 0 0 0  à 3 0 0  volts la ligne à h au te  
tension, il sera possible de  se restaurer 
tout en con tem p lan t  le paysage.
C’est l’été, embarquons!
Le Valais baigne son littoral chablaisien 
dan s  le L ém an. Profitons-en p our  jouir 
p leinem ent des heures  radieuses sur le 
Haut-Lac, visiter ses deux  ports de 
Sain t-G ingolph et du  B ouveret et o rg a ­
niser une  croisière su r  les belles unités 
de  la C o m p ag n ie  généra le  de  n av iga ­
tion. O ù  q u e  le regard  se  porte, le 
tableau est incom parable, riant, v e r ­
d oyant  ou  coloré, reposant. Défilent les 
villes, les châteaux , les vignes de  la côte 
vaudoise, les pen tes  plus austères  des 
côtes savoyardes. Un rêve d ’e au  à  vivre 
au  tem ps chaud. N’hésitons plus, e m ­
b arquons .  Texte: Amand Bochatay 
Photos: Flora Press, Perrochet
Michel Darbellay: 
Grand Prix des guides 
touristiques, Sion 1984
...ou l’histoire d ’une passion ré ­
com pensée.
Cette  m êm e passion pour  la p h o to ­
graphie habitait déjà le père  de 
Michel, Oscar Darbellay, qui reste 
notre meilleur paysagiste et témoin 
du Valais d ’antan.
Son fils, doué  du  m êm e talent pour 
la contemplation, photographie  en 
plus certains univers en les vivant 
de l’intérieur. Moniteur de ski et 
guide de m ontagne, il nous gratifie 
ainsi de superbes photos de ski et 
d ’alpinisme qui sont des classiques 
du genre. Feuilletons pour  nous en 
convaincre ce magnifique H aute  
R o u te  paru  chez M arguerat 
(1978).
Cinéaste chevronné, il com pte  é g a ­
lem ent de nom breux  prix et distinc­
tions dans les milieux du film d ’alpi­
nisme. Cette  fascination pour  le 
rocher impassible, pou r  la pureté  de 
la neige et de la glace n ’enferm e 
cependan t pas Michel Darbellay 
dans les cham ps clos d ’une nature  
indom ptable et sans âge. En effet, 
ce pho tog raphe  vit aussi avec son 
temps, a im ant l’ho m m e et ses g ran ­
des réalisations techniques. Citons 
dans ce contexte la som ptueuse 
p laquette  pou r  la maison Orgamol 
à  Evionnaz.
Plus proche encore de l’hom m e, de 
ses com bats contre  les éléments, 
voici Valais, jours d ’œ u v re s  qui p a ­
raît chez Payot à  Lausanne  en 1981. 
Le pho tog raphe  et le poè te  valaisan 
G erm ain  Clavien, clam ent très haut 
leur am our  du  pays, leur nostalgie 
d ’un passé enfui. R etrouvé c e p e n ­
d an t à travers la p e rm anence  de 
l’effort humain, du  travail qui donne  
à l’ho m m e sa dimension épique... 
A ujourd’hui enfin, nous fêtons la 
parution de  son dernier ouvrage, 
6 0  Martigny ou le chucho tem en t des
platanes  une  histoire d ’a m o u r  entre  
Michel Darbellay et sa ville natale. 
Ce livre a retenu  l’attention du 
Com ité national suisse du  G rand  
Prix des guides touristiques, o b te ­
nan t le p rem ier prix dans  la ca tégo ­
rie « livres et p laquettes». Un m e m ­
bre de la Commission de lecture 
s’exprimait en ces term es: «Ce titre 
éveille en moi de vieux et bons 
souvenirs d ’enfance... Aussi serais-je 
peut-ê tre  mauvais juge parce  que  
sensible au  charm e d ’O ctodure  et... 
au  chucho tem en t des platanes. Cet 
ouvrage est une excellente synthèse 
de la vie quotid ienne d ’un bourg 
cossu, tranquille et heureux. On 
reconnaît au  passage une  foule de 
gens, tous représentatifs de cet e s ­
prit martignerain qui chucho te  sous 
les p la tanes ou ailleurs, du  Guercet 
à  Plan-Cerisier. Les photos sont 
remarquables, vivantes, vraies; les 
textes soignés, poétiques. Ç a  donne
véritablement envie d ’aller y vivre. 
La couverture, la mise en page, 
l’impression respirent le soin et un 
certain non conformisme.»
Double fête p ou r  O ctodure  si l’on 
en croit ces derniers mots, puisque 
le livre fut imprim é à Martigny 
m êm e, sur les presses de l’Im prim e­
rie Pillet. Deux mentions sont aussi 
accordées au  G uide des hôtels ualai- 
sans et au  prospectus G uide des  
bisses publié par  l’UVT. Cette  d e r ­
nière mention récom pense par  ail­
leurs la m êm e imprimerie.
P ou r  les uns et les autres, cette 
récom pense  s’inscrit dans la courbe 
d ’une dém arche  à l’image de ce 
peuple  du Valais dont la ténacité 
transparaît  dans les photos de Mi­
chel Darbellay. En les éclairant de 
l’intérieur.
Texte: Marie Orsat 
Photos: Oswald Ruppen
M ichel Darbellay recevant vitrail et diplôme en compagnie de Jean Bollin, président 
de la ville  de Martigny, éditrice et Âlain Giovanola, directeur de l ’Imprimerie Pillet.
Chaque brin d’herbe a sa part de rosée
L’Association valaisanne de tourisme pédestre à La Fouly
L’Association valaisanne de  to u ­
risme pédestre, qui fête allègrement 
ses q u a ra n te  ans d ’existence, a choi­
si le jou r de  la Saint-Paul p ou r  tenir 
ses assises annuelles à La Fouly et 
f lâner le long des sentiers du  val 
Ferret.
De nouveaux sentiers
par monts et par vaux
Son président, M. Georges Pillet, 
relève avec satisfaction la belle fré ­
quentation  des courses, à la réussite 
desquelles Jacky  Bochatay  et son 
équipe se dévouen t tou t au long de 
l’année. Et il se réjouit du  succès 
des randonnées  pour  les non- 
voyants et faibles de la vue, o rgan i­
sées p a r  Pascale Bridy, secrétaire 
de l’association.
Cette  année, le nouveau  Tour des 
Dents-Blanches de C ham péry  a été 
inauguré, ainsi que  celui de l’arête 
Uschengrat. Les gens du Haut- 
P la teau  ont créé la p rom enade  des 
lacs entre  Crans, Lens et Montana, 
qui relie huit merveilleux étangs 
disséminés à travers la forêt. Et, le 
1er octobre, u ne  course officielle de 
l’A V TP a fêté l’ouver tu re  du c h e ­
min du  Scex-des-Granges qui joint 
La Creusaz sur Les Marécottes au 
vallon de Van et Salvan par  le col 
de la Matze.
La commission technique, présidée 
par  René Coquoz, a procédé au 
balisage de  nouveaux  itinéraires, en 
collaboration avec les com m unes  et 
les sociétés de développem ent. 
Q uelque vingt tracés on t été ainsi 
ouverts, revus, com plétés et raccor­
dés au  réseau général grâce au 
travail de l’équipe de Gilbert Pe- 
toud, chef responsable.
Une aide substantielle de la Loterie 
rom ande  qui, année  après  année, 
accorde son appui à l’association, 
ap po r ta  un  viatique indispensable à 
sa bonne marche.
Souvenirs, souvenirs...
Trois m em bres de l’Association v a ­
laisanne on t été appelés à collabo­
rer avec la Fédération suisse : Fritz 
Erné, ancien d irecteur de l’UVT, qui 
siège dans la Commission d ’infor­
mation et de p ropagande; Pierre 
Glassey, ancien vérificateur des 
comptes, en tre  dans la Commission
des finances; René S p ah r  est co n ­
firmé dans  sa fonction au  sein du 
Conseil.
P ou r  rem placer  trois m em bres du 
comité dont René Coquoz m em bre 
d ’honneur,  l’assemblée a fait appel à 
J ean -P au l Revaz, Firmin Fournier 
et Jacky Bochatay.
A l’occasion de ce quaran tièm e 
anniversaire de l’AVTP, Edouard 
M orand a évoqué  ses premiers pâs 
sur les sentiers valaisans, la bouteille 
de fendant dans le sac. F ondée en 
1943, pen d an t la guerre, et présidée 
p ar  Charles-Albert Perrig, inspec­
teu r  can tonal des forêts, elle a 
ouvert, grâce au  travail du  Dr Pierre
Darbellay, les chem ins des bisses, 
les sentiers de  plaine et les cols aux 
prom eneurs .
M. R ené S p ah r  a rappelé que  c’est 
à Zurich q u e  s’était d ’abord créée, 
il y a un  demi-siècle exactem ent,  
l'Association suisse de tourisme p é ­
destre. Son fondateur, Jacob  Ess, 
maître d ’école secondaire à Meilen, 
répondait ainsi au  besoin d ’évasion 
q ue  l’on ressentait déjà dans  les 
villes et les centres industriels.
Si vous voulez aussi quitter m a c a ­
d am  et béton et p rendre  la clef des 
cham ps, té léphonez au  num éro  
120. Celui-ci vous proposera  des 
courses qui vous m ettron t  au vert.
Texte: Françoise Bruttin 
Photos: Oswald Ruppen
Le nouveau membre du comité Firmin Fournier à l ’apéritif.
Mes vacances à Verbier, 
pourquoi?
Vous m e dem andez, cher ami, 
pourquoi depuis plus de dix ans je 
passe mes vacances à Verbier. 
P ou rq u o i?  C hacun  sans dou te  élit 
pour  ses congés un  lieu de p ré ­
dilection. Le mien, c’est votre s ta ­
tion valaisanne. Lorsque j’en ch e r ­
che les raisons, cela m ’entra îne si 
loin, tout m e semble si touffu, si 
complexe, si multiple, q u ’il est plus 
aisé de  résum er tou t s im plem ent: la 
raison de m on choix, c’est que  j’ai 
cent raisons de le faire tel. Sans  les 
analyser ni m êm e les cataloguer, je 
laisserai parler m on cœ u r :  c’est lui 
qui a ses raisons -  que  m a raison 
reconnaît volontiers com m e sien­
nes.
Le mois q ue  je passe chez vous, 
c’est un mois que  j’aime: à  la fois 
de repos et d ’activité, de solitude et 
de fréquentations, de tête-à-tête 
avec la natu re  et de contacts avec 
autrui. C ’est une cure qui m e d é ­
crasse des «pollutions» de m a vie 
professionnelle, de m a vie bruxel­
loise, de m on «métro-boulot-dodo», 
pour me laisser réaccéder à moi-
mêm e, et cela avec une efficacité 
que  je n ’ai pas  trouvée en d ’autres 
lieux. Verbier a cent raisons de me 
conten ter  parce q u ’il con ten te  en 
moi cent aspirations, certaines en 
partie opposées.
Je  ne vous parlerai pas au jourd ’hui 
de tout ce que  m ’y offre la nature. 
Je  vous ai dit naguère  pourquoi 
j’herborisais dans le val de Bagnes. 
La richesse de sa flore, la variété de 
son m an teau  végétal, je les prise 
davan tage  chaque  année  et maints 
botanistes belges, français, ho llan ­
dais et m êm e suisses, attirés par  
m on enthousiasme, partagent m ain ­
tenan t m on admiration et m on in té ­
rêt.
Les paysages, les roches, les g la ­
ciers, la faune aussi on t chez vous 
de quoi passionner les naturalistes. 
N’ai-je pas plusieurs fois rencontré 
dans  vos m ontagnes quelque  orn i ­
thologue ou quelque  entomologiste 
qui, com m e moi, se croyait au 
paradis?
Vous savez q ue  la Ligue suisse pour 
la protection de la na tu re  a p ro ­
clam é 1984 «année des prairies 
sèches». Q ue dire des prairies sè ­
ches qui s’é tagent du  Châble à 
Verbier-Station et au -dessus?  C h a ­
q ue  juillet, à peine arrivé, je leur 
rends visite et je retrouve avec joie 
ces joyaux ailés que la Belgique ne 
possède pas: le papillon Apollon et 
l’Ascalaphus libelluloides au  vol si 
particulier. Coronelles, vipères, r e ­
nards, m arm ottes,  aigles, chamois 
ou bouquetins, songez, cher ami, 
q ue  tout ce m onde, journalier à 
Bagnes, m ’a m an q u é  onze longs 
mois!
Mais je veux souligner ici quelques 
au tres  facettes.
J ’aime Verbier pour  les gens que  j’y 
rencontre. C h a q u e  juillet m ’y co n ­
fronte à de nouveaux  visages; c h a ­
q ue  juillet m ’y fait rejoindre des 
amis vacanciers ou valaisans. Ma 
famille n ’est pas la seule à y sé jour­
ner chaque  année. Dix ans de c o m ­
m une  ferveur nous ont liés à d ’a u ­
tres touristes, com m e nous habitués 
de Verbier: nous nous a t tendons  à 
les revoir en juillet p rochain; leur 
absence nous peinerait, com m e un 
rite b rusquem ent interrompu. De 
même, il fait partie de notre b o n ­
heur annuel de revoir nom bre de 
Verbiérains auxquels nous nous 
som m es attachés.
Evoquerai-je l’affection que  m ’ins­
pirent les Bagnards authentiques, 
n o tam m en t ceux qui vivent de la 
te r re?  Il m ’est souvent arrivé, dans 
mes vagabondages, de parler à ce r ­
tains d ’entre  eux, ne fut-ce que  pour
Verbier des années 50. Conque m erveilleuse de douceur et de sérénité.
m’enquérir  de m on chemin. Avec 
quelle grâce ils m ’ont aidé! L’un 
d’eux m ê m e  a abandonné  son t r a ­
vail pour  m e conduire deux  cents 
mètres plus loin au dépar t  d ’un 
sentier que  j’aurais pu ne pas d é ­
couvrir. C o m m e les C ondruzes -  
dont nous sommes, m a fem m e et 
moi -  les Bagnards sont simples, 
sans détours, serviables, avec une 
aimable dose d ’un hu m o u r  subtil, 
parfois m êm e un tan tinet gogue ­
nard.
Leurs agglomérations traditionnel­
les, dont Verbier-Village est un bel 
exemple, reflètent leur sensibilité et 
leur pondération , qui rem onten t 
loin dans  le passé et qui continuent 
heureusem ent de nos jours. Les 
églises et les chapelles récentes, 
no tam m ent,  s’intégrent sans heurts 
dans le paysage et dans  l’histoire: 
on n ’y voit nulle part  ce m onstrueux  
chaos de béton dont l’artificiel, le 
tapageur -  oserai-je ajouter le bu r ­
lesque -  m ’em pêchen t de m e re ­
cueillir dans certaine église pas si 
lointaine. A Verbier-Village, la s ta ­
tue de la Vierge de la Paix est de 
la m êm e veine profonde et déli­
cate.
Lorsque je m e trouve à court 
d’idées, l’Office du tourism e de V er ­
t ie r  m e propose tou t  un éventail 
d ’activités propres  à  m e cultiver le 
corps ou l’esprit. Personnellem ent 
je ne suis pas  sportif, mais j’aime 
marcher. Mes p rom enades  verbié- 
raines ou bagnardes m e font to u ­
jours le plus grand bien: c’est dû au
relief varié des sentiers, balisés ou 
non, et à la g rande pure té  de l’air, 
pu re té  q u ’atteste  le développem ent 
des lichens qui penden t des b ra n ­
ches d ’épicéas, pu re té  qui a fait, 
récem m ent encore, choisir des fo ­
rêts de Bagnes com m e « référence 
de pollution nulle» par  des c h e r ­
cheurs  suisses. Q uan t à m a  famille, 
elle a, elle, profité largem ent de la 
piscine, des p rom enades  équestres, 
de l’école d ’alpinisme, du parcours 
V i ta -
Mais tous, nous nous som m es r é ­
galés des manifestations musicales 
ou des expositions d ’art;  tous, nous 
avons acheté  l'un ou l’au tre  livre et 
dégusté, dans les calmes soirées de 
La M arm ontane , tel ou tel écrivain 
valaisan savoureux  et pour tan t  
ignoré -  souvent m êm e introuvable
-  en Belgique.
Dans l’enrichissement que  je dois à 
Verbier, les leçons d ’aquarelle  de 
Robert Granthil tiennent une place 
de choix: ceux qui on t profité de 
son enseignem ent m e c o m p re n ­
dront. Oserai-je ajouter que les 
conférences que j’ai données  et les 
p rom enades  botaniques que  j’ai gui­
dées, m ’ont beaucoup  appo rté  en 
contacts  h um ains?  C ’est du fond du 
c œ u r  q ue  je remercie l’Office du 
tourisme qui a pa tronné  ces activi­
tés, et tous ceux qui m ’ont fait 
l’h onneu r  et le plaisir d ’y parti ­
ciper.
J ’écrirais des pages et des pages 
lorsqu’il s’agit de Verbier. J e  devrais 
aussi m entionner que  Verbier a été
p ou r  nous le point de dépar t  d ’ex ­
cursions qui nous on t conduits en 
des sites grandioses ou e n c h a n ­
teurs: le col du  Grand-Saint-Ber- 
nard, le lac de C ham pex, le glacier 
du Rhône, les collines de Sion, 
Aoste, sites q u ’on  aimait voir, à 
condition toutefois de ren trer  e n ­
suite dans no tre  gîte pour  y songer 
à notre chance.
C ’est que  la station de  Verbier est 
de ce juste milieu qui approche  de 
la perfection : elle n ’est ni trop  
élevée ni t rop  peu, ni déserte  ni trop 
courue, ni trop  primitive ni trop 
sophistiquée. Et si toutes ces raisons 
et beaucoup  d ’autres me la reco m ­
m andent,  elle fait aussi l’unanimité 
de m a famille: je viens à Verbier 
aussi pour  accom pagner  ma femme 
et mes enfants et les y rencontrer 
dans leur réalité profonde. Vous ne 
vous é tonnerez  pas, cher ami, de 
notre accord parfait sur ce point, 
puisque vous avez vu, l’an  passé, 
notre fille célébrer à Verbier ses 
fiançailles avec un Bruxellois r e n ­
contré dans  la station douze mois 
plus tôt. 11 semble bien que  le goût 
de ses paren ts  pour  Verbier soit 
devenu partie intégrante de son 
patrimoine héréditaire. Voilà p o u r ­
quoi j’espère ferm em ent vous revoir 
maints juillets encore à La M arm o n ­
tane.
Texte: André Lawalrée, professeur, 
chef de  départem ent au Jardin 
botanique national de  Belgique 
Photos: Robert Wintsch, 
M ichel Darbellay




Au XIXe siècle, dans les Alpes, la 
faune des grands mammifères 
s’était considérablem ent appauvrie. 
La chasse trop intensive avait p ro ­
voqué l’éradication des cerfs et des 
bouquetins. Les gros prédateurs, 
ours, loups et lynx, faute de proies, 
s’éteignirent à leur tour.
La confiance du bouquetin  à l’égard 
de l’ho m m e a bien failli causer sa 
perte, pourtan t  il en subsistait e n ­
core au V alsavaranche dans le val 
d ’Aoste, ja lousem ent protégés dans 
les réserves royales. Réintroduit en 
Suisse dès 1911 et en Valais au 
milieu de ce siècle, ce noble animal 
a pu reconstituer de belles colonies 
à l’abri des arêtes rocheuses de nos 
hautes  vallées.
C ’est dans  la réserve du Mont- 
P leureur  dans la vallée de Bagnes, 
dom inée sur l’au tre  versant par le 
Grand-C om bin  à 4314 m, que  les 
colonies de bouquetins sont les plus 
prospères; c’est éga lem ent dans 
cette région que  les premiers ibex 
valaisans furent réintroduits. A p a r ­
tir de ceux-ci, de nom breux  couples 
on t été im plantés dans  différentes 
régions de Suisse et de France 
voisine.
Le mâle est un animal puissant et 
trapu, de 75 à 120 kg. Ses grandes 
cornes a rquées  et sa physionomie 
de faune antique en  font sans doute  
l’un des fleurons de notre patri ­
moine alpestre.
Tout chez le bouquetin  semble avoir 
été conçu pour  l’alpe. Grâce à ses 
sabots larges à soles élastiques et à 
pinces tranchantes, il se déplace 
avec flegme au-dessus des plus 
profonds abîmes et escalade les 
parois les plus vertigineuses. S u r ­
tou t diurne mais déjà actif bien 
avant l’aube, il se repose duran t  les 
chaudes journées et reprend  son 
activité au  crépuscule.
Symbole de la protection de la 
na tu re  dans  notre pays, l’ibex a 
retrouvé sa place dans notre p ay ­
sage valaisan et l’on peu t louer 
l’effort désintéressé des personnes 
qui on t contribué et contribuent 
encore au maintien d ’une  faune 
riche et diversifiée.




La question est souvent posée. Elle 
est posée du dehors, p a r  ceux qui 
passent chez nous, qui nous rega r ­
dent vivre, intrigués: «Y a-t-il e n ­
core un village à Verbier?»
Ils découvren t en effet u ne  station 
frémissante de  sports d ’hiver; ils 
par tagen t en été la joie et la paix 
de tan t  de familles, adm iran t la 
nature, se gorgeant d ’air pu r  et de 
lumière. A côté de cela, il y a le lait 
appo rté  chaque  soir à la laiterie, il 
y a les vaches q u ’on laisse s’ébattre 
en prin tem ps pour  rallum er en elles 
le goût des hau ts  pâturages. Tant 
de diversité intrigue et interroge. 
Certes, le vieux village, recueilli sur 
soi-même, avec pendan t le long hi­
ver le seul souvenir des « m ayens », 
n ’exite plus. Le vieux village, avec 
ses quartiers bien distincts, et n a ­
guère encore  ses fours et ses m o u ­
lins, n ’existe plus. Le vieux village 
où l’on «s’épiait» avec bienveillance 
et com m e en famille, parce  q u ’on 
avait la m êm e co m m u n au té  de 
destin, les m êm es heures de loisirs, 
les m êm es petites nouvelles à p a r ta ­
ger, n ’existe plus.
Faut-il le regre tte r?  Le oui n ’est pas 
certain, m êm e si les charm es de 
cette vie d ’an tan  tracassent encore 
quelques nostalgiques qui ne les ont 
d ’ailleurs jamais vécus. Oui, en ce 
sens, le vieux village de  Verbier a 
disparu, mais le Village et son esprit 
ne sont pas  morts pou r  autant.  Ils 
on t enfan té  une station. Il n ’y a pas 
chez nous deux  groupes distincts, 
encore moins disparates, com m e 
cela peu t se vérifier ailleurs: un 
village plus ou moins bien portant,
et plus haut, e t ’plus loin, une  station 
qui se construit tou te  seule, avec 
souvent des gens qui ne font que  
passer.
Les gens de  Verbier on t bien c o m ­
pris q u ’ils devaient être le c œ u r  et 
l’horizon de la station q u ’ils en fa n ­
taient; q u ’ils devaient par tou t  avoir 
leur m ot à dire, et m êm e le dernier 
mot. C ’est pourquoi ils furent p ré ­
sents avec initiative, à toutes les 
phases de son développem ent. 
Appuyés et sou tenus p a r  la Munici­
palité de  Bagnes, courageuse et 
avisée, com m e p a r  leurs com patr io ­
tes de la « G rande  Vallée», ils res ­
ten t jaloux p ou r  leur part  de p ro té ­
ger l’âm e  du Vieux-Pays, sans esprit 
de clocher, mais dans la joie d ’avoir 
vu leur village devenir station, et 




Vers i Bays ou Vaberos
L orsque le Ciel Dieu pétrit l’argile primitive, 
un soir jugeant des  Alpes.
il imprima, dans la livrée d e  sa paum e, Verbier 
le p o u ce  dans le creux de  Clambin, e t vers le m édius  
la Pierre A vo i le lui naissant d ’entre les doigts,
un p eu  de  son Eden, un patio dans l’écrin d e  verdure  
c o m m e  p our  faire adm ettre
que la lumière, in média res, 
était légitimée à s ’y coucher...
B ien tô t à renfort d e  calendriers et d e  siècles, 
l ’h o m m e  tors et servant
lança de  l’om brée à l’adret 
le merveilleux escalier des cham ps d e  blé 
divin ex-voto  du miracle des  mains
avec devers le cœ ur, le salut par la prière et la grâce, 
les g e n o u x  contre la terre
afin de  pouvoir se  livrer au cham p du R epos  
avec les gaufrures du labeur.
Puis l’h o m m e  d e  l’Ile et des N ations eu t ven t et sen teur de  
cette  fé co n d e  beauté.
Il y débarqua a m u sé  e t h eu reu x  
quand  ce siècle fu t  au deux ièm e âge  
et p our  com m unier  à la neige parfumée.
B ientôt la conque  s ’em plit de  chaum ières et d ’isbas qui vous éclatent 
au visage.
Voilà bien sûr, l’Histoire d e  ces terres bénies.
Ainsi se  donna Verbier que  tous les sincères 
on t l’heur de voir 
puis d ’aimer sans bride.
Angelin  Luisier, jr.
Genève Bern
A quelques reprises, dans  ces m o ­
destes billets, nous avons fait a l lu ­
sion aux liens souvent inattendus 
en tre  le passé et le présent. Là où 
l’on pensait à d ’absolues n o u v ea u ­
tés, un  exam en  attentif dévoile des 
continuations et réactualisations 
com m e si parfois l’histoire jouait de 
su rp renan tes  variations courtes sur 
une thém atique  de longue durée. 
En voici un nouvel exemple. 
Autrefois dans  nos villages chacun 
possédait un surnom , ou sobriquet, 
qui n ’était jamais innocent, pouvait 
être  fort malicieux et se révélait 
f réquem m ent méchant.  Tout p o u ­
vait devenir surnom. Il suffisait 
qu 'une  personne dise un m ot sp é ­
cial, ait un geste particulier ou une 
infirmité, ait vécu une histoire singu ­
lière et la voici coiffée d ’un sobriquet 
qui se transm ettait ensuite de g én é ­
ration en génération. Tout y passait: 
le ciel, l’enfer, les êtres surnaturels  
et humains, les anim aux et les 
choses. Ainsi le système villageois 
des surnom s dévoile une symboli­
que d ’une extraordinaire richesse. 
A ujourd’hui, contra irem ent à ce 
q u ’affirment certains, les sobriquets 
n ’on t pas disparu. De Gaulle, K en ­
nedy, Khrouchtchev, Souslov et 
tan t d ’autres viennent habiter des 
visages bien connus et ont d ’é t ra n ­
ges résonances locales. Et la n o u ­
velle culture de m asse offre un 
répertoire inespéré pour  de n o u ­
veaux surnoms. Ainsi le feuilleton 
Dallas donne  un JR  que  l’on r e n ­
contre parfois. D em andez à un vil­
lage qui est son JR  et, à condition 
q u ’on veuille bien le dévoiler, on 
vous répondra  sans hésiter. A son 
tour, Dynasty a sû rem ent trouvé 
preneur. Fallon, la vilaine fille est 
p roche de nous. Nous connaissons 
Alexis la mauvaise m ère  et savons 
qui est Colby le requin des affaires 
sans scrupule. A travers ces petits 
faits e thnologiques et linguistiques, 
on  aperçoit les convulsions p la n é ­
taires où les cultures régionales sont 
bousculées par  les nouveaux  m e s ­
sages venus d ’ailleurs. Certains se 
sen ten t m enacés et y voient un 
signe de décadence. Pour  notre 
part, nous y voyons une chance de 
revitalisation, car au cours de l’his­
toire les brassages culturels on t été 
l’indispensable condition du re n o u ­
vellement des sociétés.
Bernard Crettaz
ln der nordfranzösischen Metropole 
für Textilindustrie Lille, dessen Mai­
re und  gegenwärtige Premierminis- 
tre Pierre M auroy heisst, wird dem 
Touristen mit berechtigtem Stolz 
die neue Untergrundbahn  gezeigt. 
Der uollurnfänglich autom atische  
Verkehr  wickelt sich ohne  jedes 
Personal ab. Auch in den einzelnen 
Zügen sitzen keine Führer. Alles 
wird von einer Stelle aus  mittels 
m odernsten  G eräten  gesteuert. Die 
C o m p u te rp ro g ram m e lassen a n g e ­
blich keine Unfälle zu.
W ahrhaftig beeindruckend! D elega­
tionen aus aller Welt kom m en  und 
s taunen  über diese Errungenschaft. 
Auch mir ging es gleich, als ich 
kürzlich diese Bahn benützte. Eines 
fiel mir aber auf: in den geschm ack ­
voll eingerichteten und  mit K uns t ­
gegenständen  versehenen S ta tio ­
nen s tanden  zahlreiche untätige J u ­
gendliche  herum. Auf meine Frage 
erhielt ich den Bescheid, auch  in 
Lille fordere die Arbeitslosigkeit lei­
der ihre Opfer.
Liegt hier nicht ein Zielkonflikt vor? 
Soll das öffentliche G emeinw esen 
U nterg rundbahnen  verwirklichen, 
die viele Arbeitskräfte überflüssig 
macht, und hernach  Arbeitslosen­
gelder ausrich ten? Die Wirtschafts­
fachleute sind sich einig: den techni­
schen Fortschritt hält m an  nicht 
auf. Wer nicht nach m odernsten, 
marktwirtschaftlichen Erfordernis­
sen handelt, wird unbarm herzig  an 
die W and gedrückt. Die eu ropä i­
sche Industrie musste dies in den 
letzten Ja h re n  zu ihrem eigenen 
Nachteil erfahren. Und was für die 
Volkswirtschaften aller S taa ten  gilt, 
ist auch  für den einzelnen Betrieb 
richtig.
Ob im Hotelfach oder  im B a u ­
wesen oder  in der Feinm echanik: 
D er U nternehm er m uss die A u sg a ­
ben für  K onsum s und Sozialwesen  
(Ruhegehälter und Renten, G e ­
sundheit, Arbeitslosenentschädigung 
usw.) drosseln und dafür m ehr in­
vestieren und die Produktionsm ittel  
d em  neuesten  S ta n d  anpassen. 
G erade Betriebe des gewerblichen 
Mittelstandes scheinen diesen 
G rundsatz oftmals nicht zu befol­
gen. Die Folgen dieser Nichteinsicht 






Le Valais à l’américaine
Salle archicomble au  Collège de 
Sion, au seuil des vacances, pour  
applaudir  les élèves de la Perma- 
danse. On com prend  enfin p o u r ­
quoi Jacqueline Riesen va en A m é ­
rique com m e on m onte  à Savièse! 
C ’est un  spectacle endiablé, m êlant 
claquettes, jazz, hum our, folklore et 
d anse  classique, que  cette fête nous 
valût. Ce q u ’il y avait de plus 
p renan t c’était encore de voir la joie 
débordan te  q u ’éprouvaient finale­
m en t les au teu rs  du  spectacle à 
p rocurer  tan t  de plaisir dans la salle. 
J a n  Duyvendak et Brigitte Chaplin 
de l’O péra  de Paris on t transform é 
le final en feu d ’artifice. On mesure, 
en voyant tou t ça, la som m e de 
dévouem ent, d ’en tra înem ent q u ’il 
faut prodiguer dans toutes nos éco ­
les de  danse, nos salles de ré ­
pétitions théâtrales, nos locaux 
d ’entra înem ent, pour  offrir une telle 
soirée d ’ivresse. Mais tou t cela en 
vaut la peine. L’enthousiasm e du 
public une fois de plus l’a prouvé.
Réjouissez-vous de l’été valaisan. 
P ou r  vous qui savez observer, il 
déborde de splendeurs. «Le m onde 
fascinant de la flore alpine» a été 
présen té  récem m en t dans le c a n ­
ton. C’est un m o n u m en t  dans le ­
quel le Valais a la part belle. P e n ­
dan t des années  O th m a r  et Edel­
traud  Danesch, deux  Autrichiens 
(l’un est architecte et l’au tre  profes ­
seur de biologie) on t  parcouru  les 
Alpes pour  y étudier la flore. Ils en 
on t ram ené  un livre imposant, un 
trésor que  les éditions M.P.A. à 
Saint-Sulpice nous restituent de fa ­
çon surprenante .  La beauté du 
m onde  alpin, non pas les 4000  mais
celle qui est à portée de mains, vous 
prend  au  c œ u r  et vous projette vers 
le Créateur. Le texte et l’image 
cernent ces merveilles que sont la 
soldanelle, l’ancolie, l’épilobe, le 
rhododendron , la corydale, l’a s tro - 
gale, la cam panule, le chardon  a r ­
genté que  l’on croise, ici chaque  
jour, qui nous sa luent au  dé tour  du 
chemin sur les sentiers des Alpes et 
que  souvent nous ne voyons m êm e 
plus.
Les deux Autrichiens nous a p p re n ­
nent leur vie de façon saisissante et 
du m êm e coup  nous ap p re n n en t  à 
mieux aimer ce canton, un  paradis 
pour  qui sait observer. En route!
Sur les pas de Bieler
Un brin de génie, il en a fallu 
éga lem ent à Pierre-André Thié- 
baud, Charles-Henri Boichat et leur 
équipe, pour  m onter  « L’œil b a ­
vard» ce film qui nous restitue 
l’itinéraire du peintre Ernest Bieler. 
C ’est Pascal Dayer dont les r é a ­
lisations nous su rp rennen t en cres ­
cendo qui incarne le chef de file de 
l’Ecole de Savièse, m ort il y a 
trente-cinq ans. Le mariage du p a s ­
sé au présent donne  à ce film un 
aspect insolite. Du tou t grand t r a ­
vail! Et dire que  l’on court souvent 
hors du canton pour  des réalisations 
similaires, q u ’elles soient officielles 
ou privées.
L’inventeur de l’automobile
Il nous souvient des sourires, des 
rem arques  désobligeantes même, 
q ue  certains manifestaient à l’ex té ­
rieur du can ton  lorsque les Valai- 
sans p ré tendaien t que l’un  des leurs, 
François-Isaac de Rivaz, était l’un 
des inventeurs de l’automobile. 
Bien avant Diesel et Papin il p ro m e ­
nait son engin par  à-coups dans les 
rues de Sion. Et voici que  m a in te ­
nan t Paris l’honore. L’au tre  jour, à 
la Fondation Pierre-Gianadda, 
l’am bassadeur  de F rance en Suisse, 
M. Georges Egal, rem etta it au  G o u ­
vernem ent valaisan, représen té  par 
M. B ernard  Comby, une médaille 
f rappée à l’effigie de l’illustre inven ­
teur. M ême le président de l’Auto- 
mobile-Club de F rance était là, Jean  
Pankhard .  R appelons q u e  c’est en 
1805 déjà que  de Rivaz, devan t un 
groupe de Sédunois aussi perplexes 
q u ’enthousiasmés, faisait dém arrer  
le p rem ier « bolide » m û  par  un 
m oteur  à explosion.
Le coup de chapeau
Encore lui, va-t-on dire. T an t pis! Il 
le mérite. «Vous n ’oublierez pas 
Pierre M oren dans l’actualité», m ’a 
dit Georges Pillet. C ’est donc fait. 
Bravo Pierrot qui vient d ’être n o m ­
mé à nouveau  à la tête du régiment 
des cafetiers-restaurateurs et h ô te ­
liers suisses. On m ’a dit un jour dans 
les couloirs du Palais, à Berne, que 
c’était aussi im portan t que... conseil­
ler fédéral.
L’œil vif, le verbe haut, le front 
tourm enté ,  l’ami Moren n ’a pas l’air 
ici content du  tout. Je  parie q u ’on 
discute au tou r  de lui du deuxième 
versem ent ou de la m arge des 
bistroquets.
Allons! S an té  Pierrot!
Photos: Eggs, O. Darbellay, Thurre, 
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l’en trée  du Valais dans la C onfédé ­
ration, p rendra  à nouveau  sa place 
au nord de l’ensemble. Au sud sera 
am énagé  un bâtiment qui abritera 
l’office du tourisme, un kiosque à 
journaux  et surtout un kiosque à 
m usique perm ettan t  des concerts et 
spectacles divers.
Des liaisons souterra ines p e rm e t ­
tron t aux piétons de se rendre dans 
n ’im porte quel quartier a t tenan t à 
la place sans passer en surface. 
Selon les autorités sédunoises et 
selon les au teurs  du  projet: «La 
nouvelle P lan ta  sera à la fois un îlot 
de verdure au  c œ u r  de Sion et un 
lieu de rencontres et d ’animations.»
Elle com m ençait  à nous faire to u r ­
ner la «boule»... depuis le tem ps 
q u ’on tergiversait à  son sujet. R o n ­
de, carrée, octogonale... Cette fois 
c’est bon! Les travaux  dém arrent.  
Le tem ps est p roche où l’on  pourra 
à nouveau  fêter le 1er Août sur une 
Plan ta  retrouvée.
La nouvelle place de forme plutôt 
rectangulaire, com m e le ré ­
clamaient l’histoire et son environ ­
nem ent, sera largem ent ag ré m en ­
tée de verdure, place de jeux, p ro ­
m enades pour  piétons. Ce sera une 
place vivante, anim ée à souhait, 
om brée dans les abords. La célèbre 38 «Catherine», ou s ta tue rappelan t
La Planta enfin
Saxon... et ses eaux
C ’est au début du  siècle passé, vers 
1816, que  l’on m et en valeur la 
«Source des Bains». T rente ans 
plus tard, pour  l’ag rém ent des p e r ­
sonnes avides de cure, on crée un 
«Cercle des Etrangers» (maison de 
jeux), le casino est né. Il ne dure 
pas. La source, par  contre, continue 
de jaillir avec un débit de plus de 
2500 litres/m inutes.
V enan t du  c œ u r  de nos Alpes, cette 
eau  d ’une tem péra tu re  constan te  de 
25° C, qui m et tren te-deux  ans pour 
faire surface, est au jourd 'hui indus­
trialisée et mise en bouteilles.
Grâce à la ténacité de  deux  Saxon- 
nains, Marco Bruchez et Jacques  
Volluz, propriétaires de la source, 
une  société d ’exploitation «ALP- 
W ATER» a été créée et se trouve 
en pleine activité.
Le principal actionnaire, é tranger 
au pays, n ’a pas craint d ’investir 
plusieurs millions en Valais afin de
Un encouragement à poursuivre...
Le viatique de la Caisse  
d’Epargne du Valais  
à de jeunes talents
Ils, elles sont jeunes, avec du talent 
et la volonté de le cultiver intensive­
m en t p ou r  aller ju sq u ’au  bout 
d ’eux-m êm es et consacrer leur vie à 
la passion qui les anime.
Liz Schlegel, Eliane Beytrison et 
Jean-Y ves Perrin, lauréats 1984 du 
Fonds de Jeunesse  de  la CEV, ont 
reçu un viatique bienvenu qui leur 
perm et de poursuivre leur fo rm a ­
tion dans  la voie q u ’ils on t choisie.
A la conquête culturelle 
des Alpes
Le jury a éga lem ent récom pensé  les 
initiateurs du  «Théâtre  à dos 
d ’hom m e» : G érard  Crittin, Je a n  de 
Preux, Gianni Käser et A nne Bot- 
tani. Cet été, l’équipe des qua tre  
com édiens sillonnera, pedibus cum 
impedimentis, les H auts de la Ro- 
mandie, du  Valais et de l’Oberland. 
Haltes improvisées ou rendez-vous 
fixés (com m e le 1er aoû t à Saint- 
Luc), ils p résen teron t aux  indigènes 
et aux vacanciers la clownerie ép i­
que  des rescapés du G rand-T héâtre  
en débâcle.
Tester ses forces 
hors du pays
Sans renier ce q u ’ils on t acquis dans 
leur canton d ’origine, les trois la u ­
réats  on t choisi de se m ettre  à 
l’épreuve là où la sélection est 
impitoyable.
Eliane Beytrison (née à  Martigny en 
1960), a choisi Florence. Elle suit 
des cours de dessin et de peinture 
à l’Institut Spinelli, pour  acquérir le 
métier solide qui lui perm ettra  d ’e x ­
primer en tou te  liberté l’originalité 
de  son talent.
Lyz Schlegel et Jean-Y ves Perrin 
on t émigré à Paris. Ils y acquièrent 
leur formation en art dramatique. 
Lyz qui a d ’abord suivi les cours de 
danse  de Golovine à Genève, puis 
la Scuola T eatro  Dimitri à Verscio, y
travaille la danse et le chant tout 
en poursuivant ses études au C o n ­
servatoire national supérieur d ’art 
dram atique. Jean-Yves, qui c o m ­
plète son bagage en  Histoire de l’art 
et en cinéma à la Sorbonne, a  été 
admis au célèbre cours S imon c o m ­
me élève en formation profession­
nelle d ’acteur.
Ils, elles ont la ferveur et le courage. 
La chance leur sourira.
Texte: Françoise Bruttin 
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commercialiser cette eau  minérale 
«légère» aux  élém ents alcalino-ter- 
reux reconnus.
Cette  nouvelle industrie non  p o l ­
luante, m oderne  et fonctionnelle 
occupe plusieurs familles de la r é ­
gion.
Bon succès à Alpwater. P.
Potins valaisans Am Rande vermerkt
L e t tre  à  m o n  a m i  F ab ie n ,  V a la is a n  é m ig ré
M on Cher,
Malgré ton é lo ignem ent du  pays, tu  ne  peu x  pas ignorer que  
le p ap e  est venu à  Sion.
11 y a m êm e  fait un  rap p ro ch e m e n t  avec la «Sion» de 
Palestine, m o n ta g n e  su r  laquelle  était construit le tem ple  de 
Jérusa lem , avec cette  différence q u ’ici ce son t  des Sédunois  
et là-bas des Sionistes, ceci dit sans  a u cu n  esprit raciste.
Le p a p e  nous a éga lem en t attribué, avec le Cervin et la 
Jungfrau , le Mont-Blanc. P a r  bonheur,  les Français du 
voisinage éta ient cer ta inem en t peu  no m b reu x  d ev an t  le petit 
écran.
Ceci dit, ce fut un  g rand  jour, m êm e  si le Sa in t-P ère  s’abstint 
de  dire aux  fem m es q u ’elles p o urra ien t  un  jou r  être  des 
prêtresses ou  éven tue llem ent ép o u se r  des prêtres. 11 n ’y a 
d ’ailleurs pas de  rep résen tan tes  du  sexe féminin au  Vatican, 
po u r  faire le poids le jour d ’u n e  votation populaire . Je  ne 
do u te  p o u r tan t  pas q u e  sur leur lancée certaines V alaisannes 
souhaite ra ien t ceci ou  cela.
Q u a n t  à l’œ cu m én ism e ,  ap rès  les rendez-vous secrets de 
Berne, m on  ami J e a n -P a u l  (quel curieux hasard!) pense  q u e  
si la distance qui sépare  les catholiques des p ro tes tan ts  est 
co m p arée  à celle q u ’il y a  en tre  Brigue et L ausanne ,  dem ain  
ce sera celle en tre  Viège et Pully. Tu connais, j ’espère, ta 
géographie.
P o u r  le surplus, j’ai adm iré  le co m p o r te m e n t  a thlétique, au  
physique c o m m e  au  moral, de  cet h o m m e  capable  de  faire 
et su r tou t  de  dire tan t  de choses en six jours  et de  ne m êm e  
pas oublier de  nous adresser  de  gentils compliments.
Le Valais se souviendra  q u ’il faisait beau  et ch au d  ce jour-là 
et qu e  p o u r  que lques  siècles, une  telle visite ne  se renouvellera  
pas.
Le tem p s  de liquider des invendus en  gadgets  offerts aux 
pèlerins, si spirituellement accaparés  q u ’ils en  négligèrent 
l’acquisition. En Suisse a llem ande, dit-on, c’est en saucisses 
p a r  milliers q u e  les excédents  a p p a ru re n t  et c o m m e nous 
vivons d ans  un pays où  p e rso n n e  n ’a  faim (ose-t-on l’écrire?) 
cela causa  de cruels em barras .
Q u a n t  au  vin du pape, m algré  un  succès sans complexe, il 
ne pourra ,  p a r  sa diffusion, q u e  m aig rem en t d im inuer les 
réserves qui se t rouven t  d ans  nos g randes et petites caves. 
J ’espère  q u e  tu p o u rra s  t ’en  procurer  m ais je te reco m m an d e  
cep en d an t  de  ne point l’associer à de  l’e au  bénite.
Et po u r  rester, a u jo u rd ’hui, d ans  les h o m m es  im portan ts  et 
célèbres de  l’Eglise catholique, je te rappelle  le décès de  frère 
Vital du  couven t  des capucins de  Saint-Maurice.
Des décennies d u ra n t  il q u ê ta  au p rès  des familles de  ce pays; 
son  h u m o u r  et ses p ropos  p laisants réussissaient à faire 
to m b er  les pires préventions con tre  les gens d’église et il 
savait, contre  la remise d ’images saintes, faire de  bonnes 
moissons. ,
Le pe rso n n ag e  était légendaire et je n ’ai jam ais  vu p e rsonne  
ne point sourire en en te n d a n t  son nom.
C ’est très bien ainsi, d ’ailleurs, tan t  il existe, p o u r  com penser,  
de  visages grincheux ou chargés de com ponction .
Et po u r  enchaîner  avec le personnage, deux  ph rases glanées 
ailleurs, qui op p o sen t  partisans et adversaires du  vin:
«Un verre, ça va, trois verres tou jours  des dégâts»  disent les 
uns. «Un verre ouvre  la voie, trois verres d o n n en t  la joie», 
rép o n d en t  les autres.
11 ne m ’ap part ien t  pas de p rendre  parti.
Bien à toi.
Edouard Morand
B rie f  a n  e in en ,  d e r  w egzog
Mein Lieber,
in R ückblende  betrachtet,  wie es m eine A ufgabe sein soll, gibt 
es im Wallis im m er w ieder Ereignisse, die es wert  sind, im 
Nachhinein  w iedere rw ähnt zu werden. S o  m ö ch te  ich Dir 
schreiben, dass die R enovation  des S ittener Justizpalastes so 
gut geglückt ist, dass  die Vereinigung pro  R enova  eine 
A usze ichnung verleihen konnte.  Dieser neuklassizistische 
Bau, der 1980 durch  G rossra tsbeschluss e inem  ä n d ern  Zweck, 
dem  Dienste der Justiz zugewiesen wurde, k o n n te  fachkundig  
und  in vorbildlicher Weise h e rausgepu tz t  werden, durch  
aufgefrischte Fresken und  w iederangebrach te  O rn a m en te  
bereichert. «Goldenes D ach» n e n n t  sich die A uszeichnung, 
ob  in A n lehnung  an  das  be rü h m te  goldene  Dachl in Insbruck? 
Diese A usze ichnung m ag  die V erantw ortlichen ehren. Nicht 
alle, nicht viele Pa läs te  der H au p ts tad t  deck t ein goldenes 
Dach und  noch weit weniger ist lau ter  Gold, w as da  in der 
H au p ts tad t  zu glänzen scheint. Den passen d en  Reim kannst  
Du Dir selber zusam m enstellen .  Die Frage  ginge sogar noch 
weiter. Es w ürde  nicht schlecht ans tehen , mit ebengleicher 
M ühe schlechte  Arbeit, anzukreiden, ä n d ern  zur M ahnung , 
mit nötigem A nstand , versteh t sich und  o h n e  Ehrverletzung, 
sachliche Kritik, wie es so schw er des Walliser Art ist, Kritik 
nicht n u r  in der H aup ts tad t ,  au ch  anderorten .
Einen S p ru n g  ins Oberwallis. Hier tag te  in Brig der Schweizer 
O rchesterverband . M ehr den n  h u n d e r t  Delegierte aus der 
Schweiz trafen  sich, Geschäftliches zu erledigen u n d  F re u n d ­
schaft und  B eziehung zu fördern, im m er im Dienste der 
holden Musica. Dass dabei im m er noch Prestigegedanken , 
kleinkarrierte  Dorfpolitik, K irch tu rm denken  nicht abgetan  
w erden  k a n n  in dem  Sinne, dass  m a n  alle P a u k e n  und  Geigen 
zu sam m en tu t ,  an s ta t t  in konkurrenzieren  Registern au fzu tre ­
ten, dienet so g a r  nicht der  vö lkerverbindenden Musik -  ist 
e her  m enschlich kleinlich. Das Referat des Arztes über die 
W echselw irkung von Musik und  Medizin m ag  selbst für Laien 
in teressant gew esen sein -  für die m eisten aus  der E rfahrung 
nicht neu -  Sei es Jazz o der  schubertsche  K am m erm usik ,  als 
T rostpflaster  oder Erlebnissteigerung-Musik gehört  mit zu 
den Grundbedürfn issen  des M enschen.
D em n äch s t  w erden  wir, an so n sten  eher  abgegrenzt in k leine ­
rem  R ah m en ,  öfters Gelegenheit finden, uns in m usikalischen 
G enüssen  zu ve rw öhnen , an  breitorganisierten Festivals oder 
bescheiden, aber sehr engagiert, in K am m erm usikw ochen ,  in 
Kirchen und Kapellen, vielleicht, oder gerade  als Ausgleich 
zum  oft sp ek tak u lä ren  touristischen Treiben. Auf einem 
Blitzbesuch habe  ich im Grossratssaal Einblick genom m en , 
es w ar  gar nicht spek taku lär ,  aber seh r  heiss. Viele der 
A bgeordneten  blieben mit Vorteil am  häuslichen Pflug, für 
den  Herd sind sie zuwenige. Mit viel Eifer, mit A rg u m en ten  
um  Jugendschutz ,  Katholizismus und  dem  goldenen  Kalb 
T ourism us w urde  zum  Abschluss, be inahe  prostituierend, um 
U nterstü tzung  für den  im Ents tehen  begriffenen Trickfilm 
«Supersaxo»  motioniert. Der D ep a rtem en tschef  die V olksver­
t re te r  überzeugend  ermutigte, o h n e  falsche V orbehalte  und 
S ch am  zur Geschichte zu s tehen, so wie sie sich au ch  in 
unse rn  T agen  erneuert,  mit allen Mitteln, Zeichen, A usw ir­
kungen, aber ebengleichen Inhalten. Sup e rsax o  im m er un ter  
uns, wird das  im Klartext heissen und  somit verdient dies 
Spiegelbild unsere  volle m oralische und  finanzielle U n te rs tü t ­
zung, will ich meinen.
Ines
Jeunes tiges et bourgeons d’Ephedra 
Helvetica au printemps, avant la florai­
son.
vigne (le long du bisse de Clavoz, 
en dessus du bisse du Mont-d’Or) 
et les tas de pierres (à Tourbillon, à 
Montorge).
En pharm acopée,  particulièrement 
pour  les gouttes nasales, on utilise 
une  substance con tenue  dans les 
uvettes, lephédrine .  En 1928, Igna­
ce Mariétan avait m êm e pensé ex ­
ploiter la station des glariers de la 
Morge: Ephedra heluetica y pous ­
sait sur les alluvions calcaires du 
cône de déjection de la rivière, sur 
environ 250 m de large et 400  m 
de long. Il n ’en reste au jourd ’hui 
q u ’une  touffe sur le talus du canal. 
C ar  les quelques stations de la 
plaine du R hône on t été fortem ent 
bouleversées et presque com plè te ­
m en t détruites. L’uvette  est aussi 
m enacée sur les coteaux. Les su rfa ­
ces recouvertes par  cette p lante en 
Valais étaient, il y a quelques dizai­
nes d ’années, sans aucun  doute 
beaucoup  plus im portantes q u ’a u ­
jou rd ’hui. Les constructions de bâti­
ments, de routes et de chemins, le 
«nettoyage» des m urs de vignes et 
des talus, l’installation de gravières 
et surtout l’agrandissem ent de la 
zone viticole on t p rovoqué la d es ­
truction des territoires colonisés par  
Ephedra:  on la retrouve souvent 
sur des dalles rocheuses non exploi­
tées au  milieu des vignes. O n peut 
espérer  que  le solde de Beudon, de 
M ontorge et des Maladaires reste 
intact. Les pen tes  de Tourbillon, 
raides et rocheuses, ne semblent pas 
m enacées pour  l’instant.
L’uvette helvétique est un  joyau de 
nos collines: partez à sa découverte!
Texte et dessin: Françoise Nicollier 
Photo: Philippe Werner
Une merveille de nos collines
L’uvette helvétique
Lors de vos p rom enades  dans les 
collines et les coteaux  dom inant 
Saint-Léonard, Sion, Fully, rega r ­
dez bien au tou r  de vous: vous 
observerez par endroits des tiges 
fines, vertes, longues de quelques 
dizaines de centimètres, dressées en 
balai: ce sont celles de l’uvette 
helvétique ou Ephedra heluetica, 
qui contribue à d onner  à la végé ta ­
tion du  Valais central son caractère 
si xérophile et si méridional.
En hiver, les derniers centimètres 
des tiges aériennes p rennen t une 
teinte rousse: ceci perm e t de les 
repérer facilement, m ê m e  à la j u ­
melle, dans des conditions difficiles 
(falaises, vires inaccessibles, pen tes  
très fortes). En mai et juin, l’uvette 
est en fleurs: fleurs verdâtres, un i­
quem en t mâles ou un iquem ent fe ­
melles selon les touffes. A la fin du 
printemps, ces touffes sont m a s ­
quées par  les p lantes env ironnan ­
tes, donc moins aisées à rem arquer. 
Mais, dès le mois de septem bre, des 
petites taches rouges attireront vo ­
tre regard: ce sont les fruits de notre 
uvette. Ce qui est visible ne rep ré ­
sente en fait q u ’une  partie de la 
p lante; une  tige souterra ine de la 
grosseur d ’un crayon, souvent lo n ­
gue, conduit aux racines.
L 'Ephedra heluetica, p ar  l’organisa­
tion de ses fleurs, est appa ren tée  
aux conifères. Elle ne pousse, en 
Suisse, q u ’en Valais; on la trouve 
aussi en Italie (vallée d ’Aoste). D’a u ­
tres espèces d ’uvette  colonisent le 
sud de la France, les déserts de 
l’Afrique du  Nord et du Moyen- 
Orient.
E phedra  s’étend au jou rd ’hui dans 
la plaine du R hône sur soixante 
kilomètres environ, de Fully à Nie- 
dergesteln. Elle est fréquente  su r ­
tou t à Beudon et au tou r  de Sion, 
dans les pen tes  calcaires exposées 
au  sud situées en tre  la Morge et la 
Lienne. Les zones les plus étendues 
et de plus grande abondance sont 
la pente  sud de la colline de  M on ­
torge, la pen te  sud de  la colline des 
Maladaires, la pen te  sud de la co l­
line de Tourbillon. L’uvette pousse 
aussi à Valére. Parfois, on la trouve 
sur la rive gauche du R hône: à 
Longeborgne, en dessous de Niouc. 
L’uvette vit à l’altitude de la vigne. 
La limite inférieure est le niveau de 
la plaine: une belle touffe colonise 
le talus d ’un canal près de la Morge. 
Ephedra  peu t m êm e atteindre les 
pâturages, par  exem ple à Ran- 
donne.
L’uvette helvétique pousse presque 
exclusivement dans les endroits ro ­
cheux, à sol mince: dans des fentes, 
dans  des failles, sur des arêtes 
rocheuses, dans  des creux de ro ­
cher. Elle colonise aussi les m urs de
Le tourisme valaisan
au naturel
Le C entre  valaisan de  formation 
touristique est u ne  école de  fo rm a ­
tion de base pour  des jeunes v o u ­
lant faire carrière dans le tourisme. 
Au te rm e de cette première année  
scolaire, les candidats devaient p r é ­
senter, en géographie touristique, 
un séjour ou un voyage organisé en 
Suisse ou à l’étranger.
Et c’est ici que  com m ence  l’insolite. 
Le trekking en m ontagne, avec bi­
vouacs, ne vous est pas p roposé en 
Himalaya ou en Corse mais dans 
nos Alpes! Vous pourrez goûter  le 
charm e d ’une p rom enade  en ca lè ­
che, non pas à Rom e mais à travers 
Martigny et ses environs. Libre à 
vous d ’aller cueillir les olives en 
Grèce, mais un agriculteur de 
Saxon vous invite dans son verger à 
la cueillette de l’abricot et le vigne­
ron de F lanthey vous a t tend  dans 
sa cave. Et si, dans l’arène  e s p a ­
gnole, le tau reau  lutte pou r  sa vie, 
sur l’alpage, nos vaches d ’H érens se 
disputent à coups de cornes l’h o n ­
neu r  de prendre  le co m m andem en t 
du  troupeau...
R etour au naturel donc pour  ces 
jeunes qui ont misé sur le cadre 
géographique exceptionnel du V a ­
lais et sur les valeurs traditionnelles 
de notre canton. Grimentz est cité 
plusieurs fois com m e l’exem ple 
d ’une  station qui a su allier le 
respect d ’un village de  m ontagne  
aux  exigences d ’une économ ie to u ­
ristique m oderne. Les visiteurs p e u ­
vent voir faire le pain et suivre sa 
cuisson dans l’ancien four à bois. 
S u r  l’alpe, ils en tren t dans  les éc u ­
ries où l’on trait les vaches, puis ils 
passent à la fromagerie où  ils sui­
vent la fabrication des m eules et 
leur mise sous presse.
Les sentiers sont choisis spéciale­
m ent p ou r  que  l’on ait la possibilité 
de suivre l’élévation d ’un aigle royal, 
utilisant à merveille les couran ts  
ascendants  ju squ ’aux plus hauts  
sommets. Il est m êm e prévu de 
pouvoir revivre à cheval les itinérai­
res du colporteur d ’autrefois qui 
allait de vallée en vallée présen ter  
sa m archandise aux paysans (cor­
des, étoffés, outils et ustensiles di­
vers, etc.).
F inalement, l’idée est de développer 
un tourism e d ’été au  visage humain. 
«Il vaut mieux voir peu de choses 
mais bien, affirme un candidat. Et 
pour  cela, nous utiliserons des
m oyens de locomotion à notre 
ry thm e: la m arche, l’équitation par  
exemple.» Il est vrai q u ’après  une 
longue année  de vie stressée, (m al­
gré ou à cause des facilités de la vie 
m oderne: ascenseur, tapis roulant, 
appareils électro-ménagers, etc.) r e ­
découvrir le goût de l’effort physi­
q ue  dans un cadre de verdure et de 
calme devient de plus en plus une 
nécessité vitale.
Certains diront que  de proposer  au  
touriste un  séjour «là-haut sur la 
m ontagne»  paraît bien folklorique. 
Pourtan t,  pourriez-vous imaginer 
un instant le Valais sans ses t ro u ­
peaux, ses mayens, ses vignes en 
terrasses, ses vergers d ’abricotiers, 
ses sentiers et ses bisses?
Texte et photo: G eneviève Tenthorey
Le Club alpin suisse s’inquiète de 
l’épuration des eaux usées de ses 
cabanes
D ans plus de  la moitié des 150 
cab an es  du CAS, les solutions a d o p ­
tées p o u r  le tra i tem en t des  eaux  
usées ne  son t pas satisfaisantes. Le 
p rob lèm e des installations sanitaires 
d ’altitude est a rdu  en raison du 
m a n q u e  d ’e au  et de  l’absence  de 
cha leu r  nécessaire au  fo nc tionne ­
m en t des systèm es bactériologiques. 
Le C A S  a  choisi six cab an es  des 
Alpes vala isannes, bernoises et ura- 
naises p o u r  p rocéder  à  des essais dès 
cet été. F.N.
La table est mise pour les abeilles
Mai a é té  sans  con teste  le plus froid 
et le m oins ensoleillé des trois mois 
du  prin tem ps 1984. Les abeilles n ’ont 
ainsi pas pu  profiter de  la floraison 
des arbres fruitiers et des prairies. 
Dès le 9 juin, il a fait beau. La n a tu re  
a invité a lors les abeilles à  se m ettre  
à  table. H eureusem en t,  q u a n d  on 
sait q u e  q u a tre  ruches  seu lem ent à 
l’hec ta re  au g m e n ten t  la production  
de  fruits commercialisables de  2 5  à 
40%. Les abeilles am élio ren t donc  le 
no m bre  et la qualité  des fruits, des 
p lan tes  cultivées et sauvages ;  elles 
son t nécessaires à l’équilibre biologi­
q u e  et con tribuen t à  la b eau té  d e  nos 
paysages. Protégeons-les! F.N.
Mayens
Le Valais se soucierait-il enfin de 
lui-même, de  sa spécificité? Voici 
deux  ans, u n e  c am p a g n e  de  l’A sso ­
ciation vala isanne  de tourism e p é ­
destre  invitait c h acu n  à redécouvrir 
les p ro m en a d es  idéales de  nos bisses. 
Et le 7 juin dernier  un  séminaire de 
la section va la isanne  p o u r  le plan 
d ’a m é n a g e m e n t  national se penchait  
su r l’avenir  de nos m ayens. La p ré ­
sence  à cette  jo u rn ée  du conseiller 
d ’E tat B ernard  Bornet, Beat P la ttner  
(chef d e  l’Office can tona l  de  planifi­
cation), Ami Delaloye (président de 
la C om m ission  can tona le  des c o n s ­
tructions) et B ernard  Attinger (archi­
tecte can tonal)  laisse a u g u re r  des 
lendem ains meilleurs p o u r  ce qui 
constituait la prem ière  station du  
nom ad ism e  régional.
En effet, l’oubli ou  l’a ltération sont 
au jo u rd ’hui le lot des m ayens  s o u ­
vent désertés pa r  le bétail, e t souvent 
recolonisés p a r  les estivants. Les 
bisses se com blent et les sentiers 
s’e ffacent ou  ce son t au  contra ire  des 
lignes électriques q u e  l’on  tire et des 
routes  q u e  l’on  trace...
Entre  le squelette  et l’hydropique, le 
Valais doit a ssu rém en t  choisir un 
m(a)yen term e. P.R.






Ein Hirt kennt nicht nur  jede Mulde, 
jeden Hügel und jede G rasnarbe 
einer Alp, er kenn t auch  die Nam en 
jedes Felsblockes, der  vom G let­
scher liegen gelassen wurde: Der 
Chaltschtei, der  Gschaltuschtei, der 
Grawschtei, der  Flooschtei, der  Arb- 
juschtei, etc. etc. Sogar u n b ed e u ­
tende Unebenheiten, Gestrüppe, 
B äum chen  und Steine haften ihm 
im Gedächtnis. Er besitzt keine F o ­
toalben, alles ist in seinem Kopf 
gespeichert.
Ich hatte  mich jahre lang  als Hirte 
betätigt. Inzwischen sind Bart und 
H aar  weiss geworden, wie reifes 
Wollgras, aber die Bilder und N a ­
m en der W eidegründe sind lebendig 
geblieben. Und da ich nun  im F lach ­
land wohne, verbringe ich meine 
Ferien stets in jener  Gegend, wo 
ich als Knabe hinter Haustieren 
hertram pelte  und aus Langeweile 
die Natur  zum Spielkam eraden 
machte. Dies ist der Grund, weshalb 
ich meine Eindrücke dauernd  mit 
jenen  früherer  Zeiten vergleiche. 
Vor Ja h re n  m ach te  ich eine B e ­
obachtung, die mir zu schaffen 
machte. Auf meinen vielen Spazier ­
gängen durch die Nebentäler von 
Zerm att begegnete ich kaum  noch 
einer Heuschrecke. Schon  in den 
vorangegangenen  Ja h re n  suchte 
ich mit spärlichem Erfolg nach der 
grossen, grünen  Heuschrecke, dem 
sogenann ten  Heupferdchen. Und 
wenn ich ein vereinzeltes fand, so
— überraschte mich seine Bescheiden-
— ' heit. Es war nur  noch halb so gross 
wie zu jener Zeit und versuchte sich 
im Grase zu verkriechen, statt mit 
einem kräftigen Flug zu retten, wie 
das früher üblich war.
Zur heissen Som m erzeit zirpte und 
schnarrte  es dam als  in den sonnigen 
Halden, als w ürde ein eidgenössi­
sches Sängerfest abgehalten. Und 
schritt m an durch eine M atte oder 
über eine Alm, stoben die m untern  
« Strafla » in S charen  davon. H eute
sind Heuschrecken nur  noch v e r ­
einzelt anzutreffen. Sie erscheinen 
spä ter  und sind oft nu r  halbwüchsig 
und ohne  Frische und  Kraft. Was 
ist los mit ihnen?
Meine besondere Vorliebe galt stets 
den Schmetterlingen. Sie, die sich 
von unansehnlichen R aupen  in 
hübsche, fliegende Wesen verw an ­
deln können, waren dem  Knaben 
die Botschaft des Himmels für 
das Weiterleben in Engelsgestalt. 
Glücklicherweise ist der kleine 
Fuchs noch haufenweise anzu tref ­
fen. Seltener begegnet m an dem 
Admiral und dem  Tagpfauenauge. 
Und eine Zeit lang zeigte sich auch 
kaum  noch ein Apollofalter. J a h r e ­
lang beobachtete  ich die Hügelwie­
sen, wo einst dieser sorglose Gast 
auf Skabioseblüten seinen Rüssel 
aufrollte, um eifrig aus den Dolden 
zu saugen. Man konn te  ihn mit den 
Fingern anfassen, die milchglasigen 
Flügel verloren nicht ihren F arb ­
staub wie bei den ändern  Faltern. 
Als ich glaubte, dem  Apollofalter 
das  Requiem singen zu müssen, 
gaukelte er plötzlich wieder in der 
G egend herum. Obwohl auf jenen 
Wiesen, die seinen Vorfahren N a h ­
rung boten, nie eine Handvoll c h e ­
mischer D ünger ausgestreut w o r ­
den war, mied er sie und fand ein 
neues Zuhause in den  wilden Sonn- 
halden unter  den Felsen des H u ­
bels. Dort ist er wieder zahlreich 
anzutreffen. H at er sich neuen V er ­
hältnissen anpassen  k ö n n en ?
Dafür aber ist ein anderes Tierchen 
eingegangen, welches mit seinem 
Farbenzauber uns Kinder stets in 
S taunen  versetzte. Ein Käfer, v e r ­
mutlich P uppen räube r  benannt, 
versteckte sich gerne hinter riesigen 
Blättern in Wiesen und an  W ald ­
wegen. Der Rückenpanzer, mit dem 
er seine durchsichtigen Flügel 
schützte, schim m erten  grünlichblau 
bis goldrostig, je nachdem  die S o n ­
nenstrahlen  ihn betasteten. Er war
von unvergleichlicher Faszination. 
Vergeblich suche ich ihn nun  an 
seinen alten S tandplätzen, drehe 
jede grosse « Blacke » um, doch sie 
sind nicht m ehr  bewohnt. Seit J a h ­
ren treffe ich ihn nicht m ehr  an, und 
das ist, weiss Gott, betrüblich. Dabei 
ist er  nicht der  einzige Käfer, der 
uns verlassen will. Auch der brave 
Maikäfer, der  so oft als w ahre 
Landplage aufgetre ten  ist, will nicht 
m ehr  so recht mitmachen. Ich frage 
mich, wie die Welt eines Tages 
aussehen  muss, w enn nur noch ein 
paa r  Wespen, Regenwürm er, M ot­
ten, S chnecken  und Ratten  sie mit 
des Rest der  Menschheit bew ohnen 
w erden?  Ich vermisse heute  schon 
die kleine rote Ameise, die mich so 
oft recht unsanft in die Beine gebis­
sen und zu Flüchen verleitet hat. 
Und auch  die S techm ücke im 
Schlafzimmer reizt mich nicht m ehr 
zur abendlichen Jagd  mit dem 
Kopfkissen. Wollen auch  sie nicht 
m ehr  bei uns bleiben?
Und was sind die G ründe  dieses 
«Tiersterbens»? Auch die B ergre ­
gionen, in denen  keine Handvoll 
chemischer D ünger ausgestreut 
wird, den Wiesen der  natürliche 
G rasw uchs überlassen bleibt und 
die Luft nach menschlichem E rm es­
sen noch nicht von zu vielen S c h a d ­
stoffen geschwängert ist, werden -  
wie es sich zeigt -  vielem Kleingetier 
zum Verhängnis. F rüher beheizte 
m an die Gildsteinöfen der S tuben
1 mit Holz. H eute enthalten  die H ä u ­
ser Zentralheizungen. Genügen 
diese Oelheizungen mit der Ver­
brennungsanlage und der  aus dem 
Tal zuström enden  Luft, um vielen 
Insekten das Leben schwer oder 
unmöglich zu m a ch e n ?  O der sind 
die G ründe  anderswo zu suchen? 
Heuschrecken, Schmetterlinge und 
Käfer tragen äusserst empfindliche 
A ntennen-Fühler,  deren Fähigkei­
ten für W ahrnehm ungen  wir zu 
wenig kennen. W äre es nicht denk ­
bar, dass die Schw ingungen der 
S tarkstromleitungen, die sich durch 
die Täler ziehen, die F ernsehüber­
tragungsstationen mit ihren kräfti­
gen Impulsen, die Radiowellen, die 
Satelliten- und Nachrichtensender 
und all das pausenlose, bis an  die 
G renzen des möglich ausnutzbaren 
drahtlosen «Sendens», die Tiere 
verwirren, verunsichern und  o rga ­
nisch schädigen k ö n n te n ?  Sicher­
lich wäre dies eine U ntersuchung 
wert.
Vielleicht zeigt es sich eines Tages, 
dass die stetig zunehm ende Bela­
stung der Luft durch elektrische 
Schw ingungen auch  auf anfällige 
Jungnadeln  der  Fichten negative 
Auswirkungen hat. Es ist eine 
kühne  V erm utung, aber sie ist es 
wert, bei Forschungsarbeiten mit- 
einbezogen zu werden, denn  was 
der Tierwelt schädlich sein könnte, 
wäre möglicherweise auch  der 
Pflanzenwelt nicht bekömmlich.
Hannes Taugwalder  
Bleistift-Zeichnungen von Max Widmer
Le jardin alpin de Champex
Les fleurs de la passion
Si la station valaisanne défend joli­
ment son nom  dans le m onde  
touristique, elle ignore peu t-ê tre  la 
notoriété internationale q u ’elle s’est 
acquise dans  les milieux scientifi­
ques.
Les botanistes du m onde  entier 
associent son nom  aux graines re ­
çues de son jardin alpin «Flore- 
Alpe » et qui fleurissent au jourd ’hui 
sur les cinq continents.
Au départ de cette aventure, un 
hom m e: M. Jean-M arcel Aubert.
Cet industriel d ’origine vaudoise d é ­
couvrit C ham pex  et aussitôt c o n ­
quis par  le charm e de l’endroit, il y 
acheta une propriété. C ’est ainsi 
que, passionné de botanique,
M. Aubert com m ença, en 1927, à 
planter et soigner les fleurs de la 
région; pour  son plaisir, qui devint 
vite celui des visiteurs et, dans un 
deuxième temps, celui des scientifi­
ques. En effet, les collections de 
fleurs s’enrichissaient au fil des ans.
Confié d ’abord occasionnellem ent à 
un horticulteur, le Jard in  alpin eut 
bientôt son chef-jardinier attitré et 
se transform a en un hau t lieu de 
rencontres pour  les botanistes a v e r ­
tis. Son  propriétaire décida alors 
d’en faire don et créa la Fondation 
Jean-M arcel-Aubert qui au ra  pour 
but: «de continuer la culture, l’accli­
matation et l’étude des plantes alpi­
nes, ainsi que d ’assurer les visites 
des collections au  public et aux 
écoles. »
Depuis tren te  ans q u ’il s’occupe du 
Jardin alpin, M. Egidio Anchisi, le 
responsable, a oeuvré dans  ce sens, 
mettant tou t son savoir, son ex p é ­
rience et surtou t son am our  des 
plantes au  service de la botanique.
Car tout l’intérêt scientifique du 
Jardin alpin réside dans cette défini­
tion: «Botanique» signifie «de type 
sauvage», «pure» c’est-à-dire vierge 
de toute amélioration horticole. Les 
espèces améliorées, fragilisées aussi, 
n’intéressent plus les scientifiques 
mais les fleuristes et au tres  corps de 
métiers occupés à  la com mercialisa­
tion des plants.
Quand il p résente «son» jardin,
M. Anchisi parle du  sol fait d ’éboulis 
siliceux favorables à certains types
de plantes; du gel qui soulève, p a r  4 b
un travail mécanique, les jeunes 
pousses fraîchement repiquées; des 
racailles am énagées  pou r  accueillir 
les espèces qui s’y plaisent; du 
système d ’arrosage, cascades c o m ­
prises, et des mulots. Ces petits 
rongeurs  peuvent tondre  à leur 
manière tou t un parte rre  de fleurs 
ou de feuilles. Petits problèmes 
quotidiens qui ja lonnent son travail 
saisonnier. Dès la mi-avril, la neige 
se retire définitivement. Il s’agit 
alors d ’enlever des p lates-bandes les 
branches de sapins et autres p ro tec ­
tions antifroid. Puis vient le travail 
routinier, p ropre  à n ’im porte quel 
domaine, les nettoyages, les dés- 
herbages, le contrôle des plantes 
atteintes par  les rigueurs de l’hiver, 
les repiquages de semis et tout 
l’entretient qui s’ensuit.
Puis arrive le m om en t de la r é ­
colte des graines; cueillette échelon ­
née selon les lieux de ramassage. 
M. Anchisi prend  alors son bâton 
de pèlerin et parcourt les Alpes 
valaisannes, les Grisons ou le val 
d ’Aoste. De ces tournées, il ram ène 
des cornets de graines diverses soi­
gneusem ent étiquetées, et qui se ­
ront envoyées, à l’au tom ne, dans le 
m onde  entier. L’été, le chàlet de la 
Fondation reçoit de nom breux  ch e r ­
cheurs, ainsi q ue  des étudiants en 
botanique ou en pharmacie, ré p o n ­
dan t ainsi au v œ u  de son fo n d a ­
teur. M. Aubert désirait en effet que 
sa maison devienne un lieu d ’héber ­
gem ent et un laboratoire. Quelques 
touristes passent chaque  jour et 
s’é tonnent,  en profanes, de la diver­
sité des p lantes et du charm e de la 
propriété.
Dès la mi-novembre, si possible 
avant les premières neiges, il faut 
recouvrir de branchages les plates- 
bandes et les racailles. C om m ence  
alors un tout au tre  travail. Les 
graines recueillies en été ont séché. 
M. Anchisi les répertorie, les classe 
par  ordre alphabétique avec les 
notes indiquant le lieu de leur ré ­
colte, la date, l’altitude et tou t autre  
renseignem ent pouvan t intéresser 
les collectionneurs. C ette  première 
é tape terminée, le titulaire de l’ex ­
ploitation s’a t taque  à la création 
d ’un catalogue où chaque  graine
Dans le m êm e temps, «Flore-Alpe» 
reçoit à son tour  la liste des graines 
des au tres  instituts et fait ses pro ­
pres com m andes  dans le but de 
toujours améliorer et diversifier les 
collections proposées à Champex. 
Dans ses p lates-bandes se côtoient 
des rhododendrons  alpestres du 
m onde  entier, sep tan te  espèces en ­
viron. Le tem ps de recevoir les 
nouvelles graines, de les m ettre  en 
pots, avril est de re tour et le cycle 
recom m ence. Parfois M. Anchisi 
vole à cet emploi du  tem ps chargé, 
quelques jours p ou r  voyager à tra ­
vers le m onde  en quête  de nouvel­
les espèces, ou à travers cette région 
q u ’il connaît bien, à la recherche 
d ’hybrides (croisements en tre  di­
verses branches d ’une m êm e fa­
mille).
D’autres études gravitent au tou r  du 
Jardin  alpin, profitant des condi­
tions offertes par  la Fondation. 
L’étude de la météo, en collabora­
tion avec la station centrale de 
Zurich, a fait connaître avec exacti­
tude les données  locales. Des rele­
vés de cartographie végétale ont 
permis de collaborer à l’Atlas de 
distribution de la flore suisse, ou ­
vrage édité par  le Fonds national 
suisse de la recherche scientifique. 
Une rigueur très scientifique pour 
m ener  à bien un travail qui de ­
m ande  d ’abord un am o u r  de la 
na tu re  et de la flore en particulier. 
Preuves en sont les collections que 
le jardinier nous présente avec fier­
té. Parmi celles-ci, toutes les prim e­
vères de la section auricula et ses 
nom breux  hybrides naturels, un 
choix im pressionnant de saxifrage 
(1300 plantes) et d ’un millier de 
sempervivum (petits choux ou p lan ­
tes grasses). C ham pex  possède, à 
deux  ou trois près, tous les sem per ­
vivum existant sur la planète!
M. Anchisi ne m ’a pas dit q u ’il 
parlait à ses fleurs afin q u ’elles 
p rospèren t mieux, mais à voir leur 
bel épanouissem ent,  elles doivent 
com prendre  l’am our  et l’attention 
q u ’il leur porte. P ou r  le plus grand 
plaisir du visiteur.
Texte: Marie-Cécile Perrin 
Photos: Camille Cottagnoud
proposée au ra  un  n um éro  et une 
nom encla ture  en latin. V iennent 
ensuite les problèm es touchan t à 
l’impression du catalogue, puis son 
expédition à travers le m onde, à 
l’adresse d ’instituts intéressés, tels 
q ue  jardins botaniques et instituts 
scientifiques. Cette  b rochure sert de 
carte de visite. Elle perm et de se 
faire connaître des collègues qui 
apprécient à leur juste prix trente 
ans d ’efforts en vue de l’améliorer. 
Elle propose  trois catégories de 
graines: flore du Valais et flore hors 
Valais récoltées en nature, flore en 
culture au Jardin  alpin. Les deux 
prem ières possibilités intéressent 
tout d ’abord les botanistes qui re ­
cherchent du matériel pur.
Les premières dem andes  suivent de 
près l’envoi du catalogue. Elles 
ém an en t  des cinq continents. M. 
Anchisi remplit les sachets et les 
expédie. C ’est un échange bénévole 
et réciproque en tre  instituts, labora ­
toires et m useum  qui s’établit su r ­
tou t avec les jardins situés dans les 
zones tem pérées. Il est facile de 
com prendre  que la flore tropicale 




Février 1972. Les 1600 coureurs 
rom ands  inscrits à Morat-Fribourg -  
ils furent 7900 en 1983 -  reçoivent 
le n um éro  zéro d ’une  revue baptisée 
Spiridon. Pour  Noël Tamini, Valai- 
san émigré à Bâle, t raduc teu r  au 
d épa r tem en t des pesticides d ’une 
multinationale de la chimie, c’était 
l’aboutissem ent d ’un vieux rêve: il 
attendait depuis si longtem ps une 
revue de course à pied q u ’il avait 
fini par la créer lui-même! «Au lieu 
de se conten ter  de m ontre r  du doigt 
quelque chose qui n ’existe pas, au 
lieu de déplorer la lacune, pourquoi 
ne pas la combler nous-m êm es?»  A 
l’au to m n e  de 1971, Tamini avait 
posé cette question à Jeanno ta t,  
l’ancien cham pion devenu ré ­
dac teur à Macolin.
La réponse qui vint, la revue qui 
naquit, on l’appela  Spiridon, en 
souvenir de ce Grec, Spiridon Louis, 
qui, en 1896, avait rem porté  la 
dernière épreuve des premiers Jeux  
olympiques, la course de M arathon. 
Sous un nom qui fleurait bon les 
oliviers et les o rangers de la c a m p a ­
gne grecque, Spiridon  c’était une 
invitation à courir, à y prendre  son 
pied. «Vivez si m ’en croyez, n ’a t te n ­
dez à demain...» avait dit Ronsard. 
« Courez tous avec nous! » r é ­
pétaient, com m e en écho, les te e ­
shirts de la revue. Laquelle ajoutait: 
« Vous ne serez sans d o u te  jamais 
un grand champion, vous n ’appor ­
terez pas la m oindre médaille à 
votre  pays. Mais ce qui im porte bien 
plus, c ’est que  uous, M adame, M a­
demoiselle ou M onsieur Tout-le- 
M onde, uous ayez plaisir à courir, à 
pratiquer la seule activité physique  
qui soit partou t e t toujours à la 
portée  d e  chacun. E té  co m m e  hiver, 
ju s q u ’à la mort.»
-  Et vous pensez, docteur, que  je 
vivrai ainsi plus longtem ps? avait 
questionné le patient à  qui le m é d e ­
cin venait d ’interdire d ’un seul coup 
l’alcool, le tabac et les femmes.
-  Vous ne vivrez pas plus long­
temps, avait répondu  le médecin. 
Non, mais je vous assure que  le 
tem ps vous semblera bien plus long.
Spiridon  ne disait pas « Courez pour 
vivre vieux!», mais, plus sim ple­
ment, « pour  vivre mieux, pour  vivre 
plus».
Aussitôt que  la course devint à la 
mode, après  que l’on eut baptisé 
«jogging» le bon vieux footing, tout
alla très vite. Naguère catalyseur et 
accélérateur, Spiridon  du t m êm e 
s’appliquer à freiner le m ouvem ent. 
«Courez, mais il n ’y  a pas que  ça 
dans la vie, ne cessera de répéter 
Tamini. Courez, mais gardez à la 
course la plus im portante place qui 
puisse lui convenir: la seconde.  
Courez, mais ne vous laissez pas  
em bobiner par les sirènes d e  ces 
businessm en ou  d e  ces m édias qui 
viennent d e  découvrir que  uous êtes  
l’un de  ces milliers de  porte-dossard  
rêvés!»  Et parmi les coureurs on 
parla de plus en plus de « l’esprit 
spiridon». Ou l’amitié d ’abord, la 
perform ance ensuite.
D’aucuns  s’é tonnen t encore du fait 
que Spiridon -  qui a dû  pour  vivre 
créer un com m erce d ’articles de 
sport spécialisés, vendus surtou t par  
co rrespondance -  ait son siège à 
Salvan, à l’en trée  de la vallée du 
Trient. Voici la réponse q ue  donne  
Noël Tamini, né à Saint-Léonard, 
et qui a fait ses études classiques à 
Sion dans les années  c inquante:
Il y a fort longtemps, un poète 
péruvien devenu depuis lors a n o ­
nyme écrivit une  chanson  q ue c h a n ­
te au jou rd ’hui un vieil ho m m e au 
visage d ’Indien, le poète  et guitariste 
argentin A tahua lpa  Y upanqui. Le 
dernier couplet de cette chanson  dit 
à peu près ceci: «A quoi servent au 
prisonnier des fers d ’argent et des 
grilles d ’or, si c’est la liberté qui lui 
m a n q u e? »
Lorsque j’étais à Bâle, j’ai écouté un 
jour cette chanson. Et j ’en ai retenu 
ce couplet seulement, sans doute  
parce q u ’il avait touché le cœ u r  
d ’un petit Valaisan en exil. Spiridon, 
allait m e donner  bientôt l’occasion 
de quitter la ville pour revenir à mes 
montagnes, que  je ne croyais pas 
revoir avant l’âge de la retraite, 
après plus de  trente ans de «capti­
vité»... Je  suis donc rentré  en Valais 
en 1974, agrippé tan t  bien q ue  mal 
aux ailes de la revue que  je venais 
de créer. Curieusem ent,  la chanson 
du poète anonym e s’appelle el paja- 
rillo, le petit oiseau...
Pourquoi S a lvan?  Parce  que, tout 
com m e l’écrivait Emile Jave lle1, 
«j’aime Salvan, parce que  j’y ai des 
souvenirs et que j’y connais de 
bonnes gens...»
Il n ’en dira pas plus.
Pour Salvan, un  village qui a passé 
de 996 habitants en 1970 à 877 en 
1980, Spiridon ce sont qua tre  p e r ­
sonnes employées à  plein temps, et
un cinquième salaire versé à des 
collaborateurs à tem ps partiel. Cet 
apport  économ ique n ’est pas négli­
geable.
De retour au  pays de ses ancêtres
-  l’un de ses g rands-pères habitait 
La Rasse, au som m et du Bois-Noir
-  Noël Tamini allait pouvoir donner 
libre cours à sa prem ière passion, la 
course en m ontagne. V ainqueur de 
S ierre-M ontana en 1969, c’est to u ­
tefois la « m ontagne  à vaches» q u ’il 
préférait.
-  Q uand  je suis arrivé à Salvan, 
explique-t-il, je savais depuis que l­
ques années  que la course en m o n ­
tagne n ’était pas une  utopie. J ’avais 
disputé, à plusieurs reprises, Fion- 
nay-cabane de Panossière. Mais 
aussi, en 1968, le Tour des Dents- 
du-Midi, l’une des plus fantastiques 
courses alpestres. Et qu an d  Jean- 
Claude P on t me d em an d a  un jour 
m on avis au  sujet d ’une course 
ana logue q u ’il désirait créer, il ne 
pouvait mieux tomber.
Ainsi naquit, avec le concours du 
créateur  de Sierre-Zinal, la CIME, 
ou C oupe  internationale de la m o n ­
tagne, soit une quinzaine de courses 
en 1975, mais... 80  en 1984 (plus 6 
ou 7 sur une  « liste d ’attente»)!
Pourquoi Spiridon?  Parce  q ue  de 
petits coureurs «insignifiants», sans 
passé ni avenir, en avaient marre 
de tou rner  en rond à l’intérieur d ’un 
stade, selon des règlements vieillots. 
Et surtout, parce q u ’ils croyaient 
p ro fondém ent que  l’on peu t fort 
bien courir... et sourire.
«Car dans tout h o m m e  qui court, 
allons donc, il y  a un épicurien qui 
se repose! C e tte  douche  sur votre 
visage et vos épaules, e t puis ce 
sim ple uerre d ’eau fraîche, un jus de 
fruits pressés à la main, ou cette  
bière mousseuse... si uous n ’avez  
pas couru, uous ne saurez jamais 
vraiment ce que  c ’es t!»2
N. T.
1 Dans L'Echo des Alpes, 1870
2 Noël Tamini, dans Jogging International d’avril 1984
Spiridon , revue  in ternationale  de 
course  à pied, paraî t  six fois p a r  an. 
Le N° 74 (juillet-août) a  104 pages, 
don t  u n e  dizaine en  couleurs. J u s ­
q u ’au  2 9  septem bre ,  tou t  nouvel 
ab o n n é  qui se réfère à Treize Etoi­
les reçoit gra tu i tem ent,  en guise  de 
cadeau  de bienvenue, six anciens n u ­
m éros particulièrem ent intéressants. 
Prix de  cet ab o n n em e n t :  49  fr.
(ccp 19-7201, Tamini-Spir idon). 
P o u r  tous  rense ignem ents  c o m p lé ­
mentaires:  Spiridon, 1922 Salvan, 
tél. 0 2 6 / 6 1 2 1 2  ou 61341.
revue internationale de cour:
à la coursre 
à travers fe
Sierre: le festival inventé
BD’85 aura  lieu du 13 au 16 juin. 
Je  vous suggère d ’inscrire tou t  de 
suite cette date  dans vos ca len ­
driers. Non pas pour  des raisons 
m ném oniques. Mais pou r  avoir dès 
à présent rendez-vous avec une  fê ­
te. C ’est tellement agréable d ’avoir 
rendez-vous avec une  fête.
Un festival ressemble tan tô t  à une 
foire spécialisée, tan tô t à une r e n ­
contre  culturelle. Celui de Sierre 
participait de ces deux genres; mais 
négoce et palabres s’inscrivaient 
dans un contexte d ’exubérance am i­
cale, de joyeuse complicité entre  les 
organisateurs, les invités, les visi­
teurs.
Un festival du livre, m êm e réservé à 
la BD, c’est d ’abord un grand bazar. 
Mais ici, le com m erce s’estompait 
grâce à la gentillesse des dessina­
teurs s’en tre tenan t familièrement 
avec leurs fans de tous âges, p re ­
nant le tem ps de griffonner un 
personnage, une  scène, sur chaque 
album tendu.
De surcroît, les organisateurs 
avaient décidé d ’aller bien au-delà 
de  la simple diffusion d ’œ uvres  
éditées. En m ettan t  sur pied n o ta m ­
m ent deux  concours, l’un destiné à 
déceler et stimuler les ta lents p ré ­
coces -  plus de 400 enfants ont 
envoyé des planches; l’au tre  chargé 
de faire apparaître  en  pleine lu ­
mière des créateurs en quête  d ’édi­
teur.
Et puis, le public s’est passionné 
pour  les expositions périphériques: 
celle de Töpffer, précurseur génial ; 
celle des dessinateurs de presse 
suisses; celle des Chinois venus 
m ontrer  à Sierre de superbes sé ­
quences d ’images. Pas tou t à fait de 
la BD, au  sens où  nous l’entendons, 
mais de la pein ture ex trêm em ent 
élaborée, à la limite du  précieux et 
de la préciosité.
Shows, débats, exposés émaillaient 
les journées. Certaines m anifesta ­
tions cocasses com m e les pitreries 
g raphiques et verbales de l’agile 
Barrigue. Et aussi des discours plus 
sérieux où l’on dissertait sur le 
neuvièm e art.
Décidément, les muses grecques 
n ’ont pas fini de se multiplier. Est-ce 
le produit de copulations o lym pien ­
nes, ou  bien l’effet d ’une parthéno- 
génèse céleste? Cette question ne 
vaut ni plus ni moins que  le débat 
sur l’opportun ité  de ranger la BD 
parmi les arts.
Pourquoi se contorsionner l’esprit? 
La BD est un langage de notre 
époque ; il véhicule des messages 
intéressants ou des sornettes; il 
est plus ou moins élaboré, efficace, 
novateur. Sa maniabilité dem eure  
son seul attribut qualitatif c o n ­
stant.
Mais cela suffit à en faire un outil 
culturel privilégié. Les organisateurs 
sierrois paraissent avoir pressenti 
cela avec acuité, et ils ont ainsi 
d ém arqué  d ’em blée leur festival de 
ceux d ’A ngoulêm e ou de Lucca, par 
exemple.
Une quaran ta ine  de dessinateurs 
célèbres on t participé à BD’84. Tous 
on t déclaré spon taném en t q u ’ils r e ­
viendraient au prochain festival. 
Rendez-vous pris. Vous y serez 
aussi, n ’est-ce p as?
Jean-Jacques Zuber
P.-S. Mille pardons... je cède à 
l’envie d e  distinguer un dessinateur 
parmi tous. C ’est un Argentin vivant 
en Italie. Il a créé les histoires de 
Mafalda. Et surtout, il a publié 
plusieurs albums de dessins d ’une 
extraordinaire qualité de graphism e 











I. U ne  aiguière  d u  t ré so r  de  l’A bbaye  de 
Sa in t-M aurice  est a t tr ibuée  à  sa  libéralité. 2. 
M o n tag n e  de  Thessalie. - D an s  u n e  locution 
signifiant s an s  em ballage. 3. Abréviation 
a s t ro n o m iq u e .  - Possessif . - S e  c h an te  à 
l’église. 4. Local d a n s  un  hôpital. 5. S u r  la 
ro u te  du  G ra n d -S a in t-B e rn a rd .  6. Un p e u  de 
dégât .  - P o u r  m a rq u e r  le rire. - Ind ique  que  
c ’est  ainsi. 7. Les T urcs  s’en  servaient. - 
C o n n u .  8. S ym bole  chim ique . - D onnées  
p o u r  garantir .  9. Ses  gorges  son t à  visiter. - 
Q u a n d  B erne  n ’est pa s  d ’accord . - C a r te  à 
jouer.  10. S u r  un  calendrier .  - S u r  un 
calendrier .  - V ulga irem ent,  p o u r  le vulgaire.
II .  C o m m u n s  en  M éditerranée . - C o n jo n c ­
tion.
Verticalement
1. Ne fu ren t pa s  tou jo u rs  d ’acco rd  avec  les 
ge n s  de  Savièse. 2. E m p e re u r  à R o m e  et 
p rê tre  à Em èse. - 3. A moitié raté. - Initiales 
a c c o m p a g n a n t  le pape .  4. R o u le m en t  de 
tam b o u r .  - Possessif . 5. Ville d ’A rm énie .  - 
S a n s  m é n a g em e n t ,  on  n ’en  m e t  pas. 6. 
Interjection. - C arb u re  d ’h y d rogène  saturé .  7. 
P e u  hardie. 8. S o n  p rem ie r  invite à  la 
pla isanterie.  - C ’est d a n s  la tête. 9. P rê te s  à 
naviguer.  10. Fils de  Jacob ,  d a n s  l’a u t re  sens.
- S e  p ra tique ,  en  cer ta ines  vallées valaisan- 
nes. 11. Les convives  le paient. - C u ivre  au 
laborato ire .  - S a n s  jugem ent.
Eugène Gex
Solution du N° 6  (juin)
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Tiragje à Mörel (VS) 
le 1er septembre dès 20 h
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T h c b u M - J i ï u A s U W ' S i f f n
VALAIS / SUISSE
Evolène
u n / F r a / d
Réfrigération - Climatisation 
Récupération d'énergie 
Pompe à chaleur 
Nous avons fourni et installé 
au Centre sportif de Verbier, 
l 'équipement et les meubles 
frigorif iques
U N I F R O I D  S A
3941 NOËS/SIERRE 
Tél. 0 2 7 / 5 5  07 30
Bureaux à Cugy s /L a u s a n n e  e t Genève
Service après-vente dans toute la 
Suisse romande
GRANDS VINS S Ì  l i  DU VALAIS Jfr
Avenue de la Gare 32  
Téléphone 0 2 7 / 2 2  54  65
Celui qui a parcouru les chemins du vin , de 
Branson à Salquenen, aura rencontré à deux 
reprises, à Fully et à Ollon, des ceps cente ­
naires. N 'est-ce pas impressionnant de pen­
ser qu 'i l  y a cent ans, lorsque naissait la M a i­
son Gay, ces ceps- là puisaient déjà la vie et 
la joie dans le pays valaisan ?
Cent ans... C 'est l'âge de ce tte  entreprise 
plantée, elle aussi,  dans le sol cail louteux de 
la vallée du Rhône, de la vallée du vin.
La Maison Gay, qui v in if ie  en moyenne 3  m il­
lions de litres par an. est la quatrième entre ­
prise du canton par son im portance. Plus de
^MAURICE
5 2 0  famil les v igneronnes, dispersées sur le 
coteau le plus ensoleillé du Valais, partic ipent 
à ce tte  aventure économ ique et sociale. Les 
vignobles que Maurice Gay cu lt ive, du cep au 
verre, sont s itués au cœur même de ce pays 
où tou t est roc, soleil, travail,  amour. Un 
pays où rien n 'es t indiffé rent. Les vo ilà bien 
«les vra is de vrais du Valais» com m e le clame 
la devise du centenaire.
«Gaiement bois ton  v in , v igneron, d it  la Bible: 
il est l'oeuvre de Dieu». Eh oui. .. Gaiement 
buvons en *
S.A. SION
M a u r ic e  G ay S .A . - 1 7 , A v . de la  G are  - 1 9 5 0  S io n  - Té l. 0 2 7 / 2 2  19  12
TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
DÉMÉNAGEMENTS
Finhaut 1 2 3 7  m
Giétroz - Châtelard
Funiculaire
Train panoramique et monorail 
Accès par route de La Forclaz 
ou chemin de fer Martigny-Châtelard 
Centre d'excursions à proximité 
de la chaîne du Mont-Blanc 
Piscine couverte, ouverte toute l'année 
Départ ligne d'autobus 
pour barrage Grand-Emosson
Renseignements 0 2 6 / 4  71 80
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é»  ^  Machines de bureau 
] Papeterie 
Atelier de réparations
0 2 6  2 4 3  44MKKEK
MARTIGNY Place de la Poste 
SION Place du Midi 48 





Longueur 19 cm 
Manche en plastique incassable 
Lame en acier inoxydable 
Résistant à l'eau bouillante
Fr. 9 . -  la pièce  
Fr. 9 9 . -  pour 12 pièces
-  Fabrication 100% suisse
-  Finition soignée
-  Garantie à vie contre tous 
défauts de fabrication
-  Stock toujours disponible
-  Paiement sur facture après réception
O R F I S
1914 ISERABLES - Tél. 0 2 7 / 8 6 2 8 4 1
D O C U M E N T A T IO N  G R A T U IT E  S U R  D E M A N D E
BO N DE C O M M A N D E
Veuillez m 'envoye r..............couteau(x) de poche «Le Bedju is>:
pour le prix de Fr.............................
Franco de port. Payable(s) après réception.
N o m : ...........................
R u e : .............................
N° postal et localité:
Prénom:
N°
M IO tAUD H
La gestion de 
4000 lits  au service  
du tourisme hiver - été I




Domiciliation de logements 
Office de change 
Fiduciaire - Assurances
CH-1936 Verbier 1
Tél. 0 2 6 / 7  4 4  44 -45 , privé 7 59 30, télex 4 7 3  2 4 6  bcm
Représentation
Tél. 0 2 6 / 7  53 83
p D p n n y  M i r u  ai i n
L O C A T IO N  DE L O G E M E N T S  DE V A C A N C E S  
A P P A R T E M E N T S  - C H A L E TS  - S T U D IO S
Case postale - CH-1936 Verbier 1
Tél. 0 2 6 / 7  4 4 4 6  - 7 4 4 4 7  - Télex 473 246  bcm
m
Photo M iche l Darbellay
Mart/gny où commence le midi, ville de commerce, centre culturel et touristique, au cœur des Alpes, atteignable très rapidement grâce à l'autoroute  
du Rhône.
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
Garage de la Forclaz
A ge n ce  o ff ic ie l le  P eugeot-Ta lbo t 
A ven u e  du Lém an 17 
Tél. 0 2 6 / 2  3 4  33
m
RENE GRANGES & CIE
M ARTI G NY MAITRISE «  FEDERALE
GARAGE - CARROSSERIE DU SIMPLON
Route du Simpkxi II2 Tél. 02 6/2  26 55
[ e l
□ D
GARAGE DE LA CROISÉE
AG ENC E OFFICIELLE L A D A
YVOIM W I T S C H A R D
C hem in  des Follatères 1 - Tél. 0 2 6 / 2  52  6 0
ÆB R U C H EZ& M ATTER  SA V  CENTRE AU TO M O BILETéléphone 026/2 1028 RTE OU siMPiON S3. MARTIGNY
Garage 13 Etoiles
Reverberi SA
A gence  Cit roën  - Maserat i  - Da ihatsu - Innocen ti 




Bille ts  avions, autocars, e tc 
G rand-V erger 11 - Tél. 0 2 6 / 2  7 7  77
DISCOTHÈQUE-NIGHT-CLUB
Tous les so irs de  2 2  h à 3  h 
D is c o th è q u e  N° 1 en Suisse 
N ig h t - c lu b  
spec tac le  in terna tiona l
HÔTELS-RESTAU RANTS
Hôtel-Restaurant du J ò v iM L ?
Restaura t ion  soignée 
S pécia l i tés de po issons de mer 
Tél. 0 2 6 / 2  1841
Restaurant W hite Horse
Fondue thaïlandaise, 
spéc ia l i tés au feu de bois  
Tél. 0 2 6 / 2  15 73
Buffet-Pizzeria  
3  Chemins-de-Fer
R estaura t ion  co m p lè te  de m idi 
à 2 2  heures - Fermé d im a nch e  et lundi 
Tél. 0 2 6 / 2  2 2  96
Café-Restaurant 
A u Chapiteau-Romain
Cadre ty p iqu em en t  vala isan
C arnotze t 4 0  places
Rue du Bourg 51 -  Tél. 0 2 6 / 2  3 4  71
Motel-Rest. Transalpin
Fam. G la rdon-Tonnett i 
Pizzeria - Restaurant frança is  
Tél. / 2  16 68
HORLOGE RIES-BIJOUTERIE S
J .-M . Fournier
A ge n t  o ff ic ie l Longine et Seiko 
Place Centra le  4  - Tél. 0 2 6 / 2  2 2  93
A l'Anneau d'Or
M. Huguenin  
M arque  Seiko 
A ven u e  de la Gare 50  
Tél. 0 2 6 / 2  13 71
Yves Jacot
Succ. R. et G. M o re t
O mega - T isso t - Cart ie r - Ebel - Ferrari
Mart igny ,  av. de la Gare 5, tél. 0 2 6 / 2  2 0  35  




P rê t-à-porte r
Rue M a rc -M o ra n d  1 - Tél. 0 2 6 / 2  4 4  22  
Egalement tailles adultes
Cretton-Chaussures
Le plus grand choix de la ville 
A venue  de la Gare 2 8  
Tél. 0 2 6 / 2  16 86
Cuir-Elégance
M mes Délez et G ay-Cros ie r
Petite maroqu iner ie
Sacs, gants, paraplu ies, fou la rds, etc.
A ven u e  de la Gare 4  -  Tél. 0 2 6 / 2  3 0  16
Friberg Confection
M arque  Marce lle  Grif fon 
Rue du Bourg  16 
Tél. 0 2 6 / 2  2 8  2 0
Boutique Le Colibri
Confec t ion  enfants  
Avenue  de la Gare 36  
Tél. 0 2 6 / 2  17 31
TAXIS-LOCATION-DÉPANNAGES
A V IS
Garage de la Forclaz
A venue  du Léman 17 - Tél. 0 2 6 / 2  2 3  33
Taxis Mariaux
Serv ice jo u r  et nuit  
Concess ionnaire  CFF 
Tél. 0 2 6 / 2  3 2  31 -  2  5 2  22
P U B L IC IT A S
SION, tél. 0 2 7 / 2 1  21 11 
M A R T IG N Y .  tél. 0 2 6 / 2  1 0 4 8
&
w s m **0 1
Tél. 0 2 8 / 2 2 1 1 6 5
^MÖBELFABRIK 










R o b e r t  M E T R A U X  Z ^ X
Im m o b i l ie r  C-J3
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FABRIQUE DE STORES M ICHEL Sa
iJffûôceDîsO
1951 SION




AVEC OU SANS POSE
-  VOLETS À  RO ULEAUX
-  STORES À  LAMELLES
-  R IDEAUX
À BAND ES VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  M IN I-S TO R E S
-  M O U S T IQ U A IR E S
VILLA
Vide 1 0 5 0 0 0 .-  
3'/2 pièces 155 000.- 





Vide 7 5 0 0 0 .-  
3 pièces 1 05  0 0 0 -  
5 pièces 125 0 0 0 -
V A LA IS , ON CHERCHE TERRAIN 
S'adressera  CP 3 7  - 3 9 6 0  Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 5 3 0 5 3
Exposition perm anente  à Fully, rte de Saillon
Tous les jours, sam edi y com pris  de 9 h. à 12 h. - 14 h. à 18 h.
M. CAR RO IM-LU GO N
A gent général pour le Vala is  
Tél. 0 2 6 / 5 3 2  3 2  - 5  4 2  7 4
Fourneaux 
en p ierre  o lla ire Foyers et chem inées  « S U P R A »  
:<-~/»Qtttt0OOMOOMMQaan — — nmnnnn nnnnnr -
•S'
■  S W  
/ < f /  
/ / /
Pour tous renseignements 
et visites:
Place du Village 




-  2 ’/2 pièces, 49  m2 + balcon de 15 m2 Fr. 1 64  0 0 0 -
-  3'/2 pièces, 72 m2 + balcon de 22 m2 Fr. 2 5 0 0 0 0 -
-  Cheminée de salon dans chaque appartement
-  Boxes de garage à Fr. 2 0  0 0 0 -
Situation très ensoleillée, vue sur les Alpes, terrain 
a ttenant de 1500 m 2 au voisinage de la forêt, accès 
facile sur route Crans-Montana.
Promotion et vente:
I II AGENCE IMMOBILIÈRE |
r v
a
L’IMMOBILIER EN  VALAIS
Une sélection d’adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours 
et vos investissements
IMM OBILIEN IM  WALLIS
Gute Adressen für Ferien und Anlagen
• mai
FERIENHAUSER
F E R IE N W O H N U N G E N
mit sämtlichen Dienstleistungen 
vor dem Bau, während dem Bau, nach 
dem Bau
ADOLF KENZELMANN
Englisch-Gruss-Str. 17 - C H -3 9 0 0  Brig 
Tel. 0 2 8 /2 3  33  33  - 2 3  43  4 3  - Telex 4 7 3  661
Agence Tobias Zurbriggen
Tél. 0 2 8 / 5 7  28  78 - Télex 38  748
Vente e t location  
d'appartements e t de chalets
☆  Mayens-de-Riddes
1500 m  au Ç ^ )  des 4  vallées 
D. Carron SA
Agence immobilière patentée 
Tél. 0 2 7 /8 6 3 7 5 3
Etude, réalisation et vente appartements + chalets. 
Service location 0 2 7 /8 6 3 7 5 2
CRAIMS - M O N TA N A
Le Bouquetin
Chalet de 5 appartements neufs - Habitables de suite
y  Ç A  1 'x'
Rue du Scex 34
Case postale 9 
1951 Sion
Téléphone 0 2 7 / 2 2  66 23 
Télex 38  667
F iduc ia ire
Com ptab il i tés, fiscali tés, 
co n trô les  et expert ises, 
fon d a t io n  et gest ion  
de sociétés.
Pierre-A. Bornet
A g e n c e  im m o b i l iè re
A c h a t  et vente  de tou s  biens 
im m ob il ie rs , location, 
gérance  d 'im m eub les ,  
c o ns tru c t io n  et vente  
de cha le ts  et résidences 
secondaires.
Lie. ès sciences co m m erc ia les  
(Univers ité  de Genève)
I Pierre-A. Bornet 
P S D  Conseils et services S. A.
Luc Lamon 
Granges
Nectars et jus de fruits
Embouteillé en Valais
Fondation Pierre Gianadda  
M artigny
Musée gal lo-romain M usée  de l 'automobile
150 œuvres de s i ï  •
Bronzes, marbres, dessins et aquarelles
12 mai - 7 octobre 1984 






•  Tout pour la cuisson, la réfrigération, le 
service.
•  Nouvel agencement en acier inoxyda­
ble, fabrication sur mesure au prix de 
série.
•  Fabrication spéciale par notre usine 
INOXA.
•  Vaisselle, porcelaine, couverts, platerie, 
etc.
•  Projets, étude et devis gratuits.
Expositions-vente:
CENTRE MAGRO UVRIER-SION 027/31 28 53
CENTRE MAGRO ROCHE/VD 021 /6 0  32 21
RENENS, BUGNON 53 021 /3 4  61 61
Service installation et après vente garantis
U
% •  Ä
5  La saveur *  
## prestigieuse ^
L A  S E M E U S E  ^
I l  CA FC Q U I IO N  SMOUtf- ^






savourer dans les m e i l le u rs ^ k  
bars à café, restaurants, ^  
A  hôtels et tea-room. ^  
039 -231616  ”
U
Le Farinet de 
la construction
A. L. Antille SA
fouille les caves 
arme les bétons 
ratisse les pelouses 
mine les blocs 
abat du boulot
Sierre
Tél. 0 2 7 /5 5 1 2 0 1
PARCS ET JARDINS  





Tél. 0 2 7 / 2 2 1 2  94
XxX.H.'
M éd aille  d 'or, IG EH O  81
MAC WILLIAM S
COUDRAY FRÈRES & CIE SA SION  
Rue des Casernes 61 





m v - m c m
-  Coupons de tapis 
Toujours 5 0 -7 0 %  meilleur 
marché




10 % rabais permanent
Gérant: W alter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
.e-




r  _ J Ô C ? c ^ = r
ig g g g g o P &
BURGENER S.A.
Route  du S im pl on  26 
3960 SIERR H
0 2 7 /5 5  03 55
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare Près Viége




O uvert saisons é té  et hiver.
Tous les jours, g ril lades en p le in air. A  deux
heures du s o m m e t  de  la Bella-Tola (3 0 2 5  m) f-
et 2 0  min. de l'a rr ivée  du  té lésiège S t-Lu c  —rf"
M. et M me Favre-Holzhacker -  Tél. 6 5 1 5  37 - A ltitude 2 3 4 0  m
YA FLEUR 
DE LI M  PRESSION 
COULEURS
tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
19, avenue de la Gare, CH-1920 Martigny 1
Relais du Château de Villa
M. André Besse, gérant M j - , .
Centre de dégustation des vins
du Valais sélectionnés
Raclette - Spécialités
Sierre - Téléphone 0 2 7 / 5 5  18 96 w .lE r
P in o t  noir S a n g  de l 'E n fe r
Le vin sélectionné 
par le Conseil fédéral 
à l'occasion de la visite de 
M. François M itterand en Suisse.
Adrian M ath ie r + Co
V ins f ins  « N o u v e a u  S a l q u e n e n  »
3 9 5 6  S a l g e s c h
Tél.  0 2 7 / 5 5 0 2 9 6  - 5 5 0 2 9 7
V ins  f in s  du  V a la is
Eloi et Gérard 
Roduit
v i g n e r o n s - é l e v e u r s
1 9 2 6  FULLY
Tél. 0 2 6 / 5 4 8 1 0
P hoto  G. Salam in, Sierre
Tous les sports à 3 0  minutes - Quatre campings, dancings - H iver: Patinoire artificielle couverte, ski, curling, piscine couverte
Eté: Tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita Renseignements: Office du tourisme de Sierre, tél. 0 2 7 /5 5 8 5 3 5
GARAGES-CONCESSIONIUAIRES
Libero Annuiti
M o to s  -  Accesso ires  -  A g e n t  H O N D A  
Sion, av. Tourb i l lon  35, 0 2 7 / 2 3  4 6 4 1  
Sierre, av. M a x -H u b e r 2 0 ,  0 2 7 / 5 5  7 6  25
Garage LE PARC
2Route du Simp/on 2  
3960 Sierre
O. D 'Andrés 
M ercedes-B enz -  M azda - Puch
Garage Bruttin Frères SA
Agences :
Volvo, Honda autom obiles ,  Subaru
Bureau -  Garage - A u to -é le c t r ic i té  -  Carrosserie 




Tél. 0 2 7 / 5 5  17 77
BUREAU CO M M ERCIAL
Agence M arce l Zufferey
A ffa ires  im m ob il iè res  - Fiducia ire  
Maîtr ise  fédéra le
Sie rre  Tél. 0 2 7 / 5 5  69  61
K f  I . l l  I M M I I I I I I I I H I  A M  II I L
Toutes  tra nsa c t io ns  im m ob il iè res  / \  |
(achats, ventes, locations)
Gérance d ' im m eub les ,  p lacem en ts  in téressants
Assurances :  vie, incendie, RC
Route  de  S io n  4  - S ie rre  -  0 2 7 / 5 5  8 8  33
BOUTIQUE
H-C M ire i l le  G erm anie r
Chaussures h o m m e /d a m e ,  vê te m e n ts  c u i r / d a im  
Sierre, rou te  de S ion 1, tél. 0 2 7 / 5 5  5 4  59
HÔTELS-RESTAURANTS
Hôtel-Restaurant du Rhône***
Fam. M . C o n s ta n t in -G ru be r
Idéal pou r  vacances e t b anque ts  (120 places) 
S a lquenen Tél. 0 2 7 / 5 5  18 3 8 - 3 9
Hôtel-Restaurant
A tlantic
O uvert tou te  l 'année
L'hôtel idéal pour repas d'affaires, séminaires et 
congrès
Chambres, to u t  con fo rt  
100  places de parc privées 
En é té :  p isc ine en ple in air
M me J u le s  R e y -C re t ta z
Tél. 0 2 7 / 5 5  2 5  3 5  -  Télex 3 8  2 3 5
Café-Restaurant Le Goubing
Gérard et A nd ré e  R ouv inez-A ym on  
cheva lière  de l 'O rdre de  la Channe 
R estau ra t ion  chaude  ju s q u 'à  la fe rm e tu re  (24  h) 
Près de la Patino ire  -  Place de parc à p rox im ité  
Tél. 0 2 7 / 5 5  11 18
H ô t e l - R e s t a u r a n t  de l e  
S I E R R E  L a c  d e  G é r o n d e
Un res tau ran t  orig ina l creusé dans le rocher 
Une cu is ine  réputée  accom pagnée  
des me il leu rs  v ins de la région
Fam. F re u d ig e r -L e h m a n n  Tél. 0 2 7 / 5 5  4 6  4 6
Café-Restaurant des Iles Falcons
Fam. R. B eysard  - Tél. 0 2 7 / 5 5  71 7 0  
Plat du jo u r  - Carte  variée 
Terrasse 100 p laces -  Pétanque 
et jeux pou r  en fants  -  Parking
P U B L IC IT A S
SION, tél. 0 2 7 / 2 1  21 1 1 
S IERR E. tél. 0 2 7 / 5 5 4 2  52
HORLOGERIE - BIJOUTERIE
g ^ i b o n n e t
M o n tre s  et b ijoux
Généra l-G uisan  11 - 0 2 7 / 5 5  2 8  7 0  
Favre Leuba - Rado - Tissot - Bijoux Happiness
H o rlogerie -B ijou te r ie -O p t ique
Maîtr ise  fédéra le
S ie rre  - Tél. 0 2 7 / 5 5  12 72
DIVERS
Demandez les p rodu its  
de la d is t i l le r ie
BURO
Sie rre  -  Tél. 0 2 7 / 5 5  10 68
a
0 2 7 / 5 5  9 3  33
OSCAR
Oscar Loetscher - 3 9 6 0  SIERRE
Route du S im p lon  3 0  - Tél. 0 2 7 / 5 5  16 16 
Visitez notre exposition
C A R R E L A G E S
Parquets -  Tapis -  M o q u e t te s  -  Chem inées 
Papiers pe in ts  et déco ra t ion  d ' in té r ieu rs
PHO TOS-LO IS IRS-VOYAGES
yves vouoppoux
Voyages
Pour tou tes  vos  réservatio ns en tra in, avion,
autocar, etc. Spécia lisé  en IN C O M IN G




________ X  SION
CENTRE DËT 
DEGUSTATION
Service après-vente assuré par nos soins 
Réparations machines toutes marques
Restaurateurs  -  Hôteliers
Nous sommes une Maison vaiaisanne spécialisée, à 
même de vous offrirà des conditions particulièrement 
avantageuses:
•  M A C H IN E S  À CAFÉ
e  LAVE-VERRES + ASSIETTES
•  LAVE-LINGE
et tous appareils pour l'hôtellerie
Roduit + Michellod 1920 m a r t i g n y
Tél. 0 2 6 / 2  5 0  5 3
La maison 
la plus ancienne 







Sur les pentes arides de Fully, expo­
sées au so le il ardent, m û rit toute la 
gam m e des grands vins valaisans. 
Les goûter, c 'est les aimer.
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Vin comme un fruit — Fendant fondant ! 
Clos de Balavaud — grand renom !
A  l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
.vec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 




Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
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------------------------EXCURSIONS
M E T R A L  &  P E R R G D N
O H - 1 9 2 0  M A R T G fN JY  1 9 3 4  L E  C H Ä B L E  V E R B IE R
Tél. 0 2 6  2  2 0  *71 T è i 0 2 6  ~ 7 11 5 5
C .R  1 6 4  Tx 3 8  7 4 3
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
FABRIQUE
MEUBLES
V IO N N A ZME
TRADITION - QUALITE - PRIX




et aménagements intérieurs ainsi que 
TOUT POUR L'HABITAT
Effectuons ETUDES - PROJETS - DEVIS
VENTE GROS ET DETAIL
VISITEZ NOTRE EXPOSITION 
EXPOSITION ROUTE CANTONALE
(Sortie direction Monthey)
7fiW6vi s.a. USIN E 02 5 /8 1  11 78  EXPO 0 2 5 /8 1 3 3 1 2
Fendantr u i
Lcq eh paix
Ues jftls ù’SJmibée SSaubatt 
©tnS 
Jïïîarttgny
V \ o ^ s




« SOLEIL DU VALAIS » V A R O N E « VALERIA »
Johannisberg
S  I O N
Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » S U I S S E « VAL STAR »











Juillet allume votre 
FendantTR€IÆ GTOIUGS.
E n  Valais, le soleil tape dur. ^  Assèche la pierre. 
Durcit l’air. ★  Entre les jets de vivifiantes ondées, 
nos vignerons relèvent les sarments rampants.
Coupent les cimes d’ombrage, jç  Exposent au 





Un choix qui 
vous honore.
ORSAT. Les vins qui chantent le Valais.
Regionaldepot ORSAT Zürich: Tel. 01 8106634 
ReaionaldeDOt ORSAT Basel:Tel.061 391670
NOS REINES NOTRE HISTOIRENOS TRADITIONSNOS MONTAGNES
NOTRE INDUSTRIENOTRE RACLETTE NOS FANFARES
NOS FRUITS NOS VICTOIRES
I LFi JKho P AD 
I f  i r .  U j P n
DANS TOUS LES SECTEURS DE NOTRE ÉCONOMIE
